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Activités des groupe_s,FA · 
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En bre.f . . · .:,L 
Une audience anarchiste qui émerge 
Radio-Libertaire ... 

.COMMUNIQUÉS 
• ;t r ~ "l .. 'di - ' " : • 

TOULON 
. ~ t o.ute per~o~ne int.éres~éè ~par l~s : . L~ groupe région touÎonnaise 
idées libertaires dans la région de Sète (83) organise une fête le samedi 
(Hérault) peuvent contacter· la fü~ison - -'·2, juillet, sur le terrain de l'uni­
FA à sa table de presse toûs les - versité de Toulon (Lagarde). Au 

• Editorial - _, -
A la petite se_mair:ie 

, dimanches matin, au marché aux puces programme : les groupes Marge, _ 

Permanence des Relations 
intérieures : le samedi, de 
14 h 30 à ·18 11, àu 145, rue 
Amelot, Paris-11~ (m 0 Répu­
blique), tél. : 805.34.08. ~ 

~ anardQste.145, nie Amelot, Palis ne: 
• . - -• -- - -- 1 

Affiche éditée par le groupe libertaire . 
de Versailles. Prix : 5 F l'unité ; 0, 70 F 
'à p·artir-de 10 exemplaires. Format' : 
44 X 56. . 
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Morosité générale chez les institutèurs 
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Situation de l'agriculture biologique (fin) 
PAGE8 -
Renconfre de chefs d'Etat 
Chili 
PAGE 9 · -
Informations internati'o-rialès -­
PAGE 10 
Oui aime la paix 
Notes de lecture , · 
PAGE 1( 
Festival d'Estissac, invités de R. -L .. .' . 
PAGE 12 

· Bérégovoy met tout sur la table .. ·, 
La CGT et la,grève ; . i 

.... ... , 

Le groupe 4u 1 i e arrondisse­
ment de Paris de la Fédération 
anarchiste réédité 'ces deux 
autocolla~ts en soutien â' Radio­
Liberta'ire. PHX :. 1 · F l'unité, 
20 F les _cinquante_. 

--ATTENTION 
• Oùvertur:e .de la librairie du Monde libertaire : 

- en juillet : de 10 h 30 à 19 h ; "'• , 
- en ao.ût ': de 1·4· h ·à 19 h. " " ·F,, .• : ' 

• ·Numéro d'été du Monde- lz'.b'ertaz're le 7 juillet.JArrêt' de pà;.·' 
rutionjùsqw'aui15septembre. -'-''' "'c\ '· •. ~-· • .. ;.yt~,: •'!,,. ". '..\ 

. ,,,_:~ .. j 

« Volonté anarchiste » n° 22 
est paru 

Le g'rq.J.Jp~e _' F~esnes-Antony'li 
de la FN1vient d'éditer le nü­
méro ~~):i~ .si.:. coJlection dei 
brochures Volonté anarchiste _ · 
Le Mouvement mutualiste. 

Dans· cette- ·brochure, notre 
compag'r1a·n André Devriendt, · 
secrétair~"q{i~ Mutuelle de la 
presse et du. liyre, nous donne: 
un aperçu de$. différentes insti- •_ 
tutions que·, sé, $Ont donnés! 
les hOffif!',l~es ·pour s'entraider: 

Vous :pç>_u~ez vous abonner 
: à Volonü '·ariarchiste en écri-• 
va nt à . : . ,g-roupe Fresnes-: 
Antony, 34, : rüe de Fresnes, : 
92160 Àn,t.o.ny: ,· Abonnement: 
pour huit ,.nJ>i_méros: 110 F; : 
abonner;oeQt ,)J~ sputien : 180 F.: 
Adresser~ l~s chèques au nom 
de : ASH, · CÇI? 21 600 42 C 
Paris. 1 

Dernier livre paru _aux édi-
1
• 

tions du Monde libèrtaire. En ' 
vente à la librairîè ·au Monde .... 
libertaire: 60 F. · : - "" ·' ·_ < 
' • '·L .-.--> -:;.~ ·, '.""'!:r .... :~ ·~~.,;, ... '-( ' 

de Sète ou à l'adresse suivante Urban Blues, Pater D 3; du jazz, 
.CES, B_P ·5ï, -34201 _ Sète cedex. du -_ théâtre (troupe · « Les Fla­

• Lé groupe de Houilles/Sartrouville 
reprend ses activités. Une vente da. 
Monde lz'bertaire est désormais assu­
rée chaque samedi sur le marché de 
Houilles, de 10 h 30 à 12 ~. et 

· chaque dimanche sur le :marché de Sar· 
· trouville de 10 h 30 à 12 h. Prin­
cipalès activités en ce moment. : dé­
fense de Radio-Libertaire et lutte contre 
I' ac;cord Hernu/Savary. 

• Une liaison est en formation à 
Corbeil-Essonnes. Pour totit contact, 
écrire aux RI ou venir à la prochai· 
ne permanence de la liaison qui se 
tiendra le samedi 2 juillet, de 1 5 h 
à 16 h, au 6, rue du Barillet; à' · 
Corbeit 

• Les libertaires habitant Rambouillet 
et souhaitant renforcer la présence li· 
bertaire sur cette région sont invités 
à prendre contact avec les RI qui • 
transmettront au groupe en . formation. 

' - - . ~ . 
• Un nouveau groupe de la FA· 

vient de se créer sur le 15•· arron­
dissement de Paris. Pour tout contact, 
s'adresser aux RI. 

a.Dl1E cm.~ llT l.ITdll.t.lllE 
D'DntESSJON .4.NARCHlnll 

·MARX: 

N" 33/35 F r---~ 1983 

L<L rue « ' spécï~1 "rviarx », · revue du. 
groupe Louise-Michel, vient de. paraî­
tre: 35 F. 

Au sommaire : 
- Karl Marx, le ténia du socialisme, par 
Maurice Joyeux ·; . · . -•· -
- Le jeuni. ~arx e~ les 'c.anaidfbo1teux, '.' 
par Jean Barrué ; · 
- Marx ·et la social-démocratie, par Daniel 
Guérin ; - , . . 
- Ma~x : · militant révolution:.,;,aire, par 
Michel Florentin ; 

· - La qtJ.estion économz'que, par Eric Vi­
lain ; 
- M~~x était bt'en marxist~ , par Michel 
Ragon ; • ' 
- L'être profond et la mystification mar- -
xiste, par Jean-Marc Raynaud ; 
- Le guesdisme contre la CGT, par Alain 
Sauvage; 
- Le lént'riisme et ses avatars, par le 
Groupe Pierre Besnard ; 
- Rosa Luxemburg : luxemburgisme ou 
marxiste?; par lé Groupe Malatesta ; 
- L'illusion marxiste, par Serge- Livrozet ; 
- Quand les « Cahiers du ct'n,éma » f ai·-
saient de la politique, par Mato-Topé. 

Rédaction-Ad-ministration 
145, rue Amelot , Paris 11• 
Directeur de publication 

· Maurice Joyeux 
Commission paritaire n° 55 635 

Imprimerie « Les Marchés de Françe >: 

44, rue de !'Ermitage, Paris 20• 
Dépôt légal 44 149 - 1°' trimestre 1977· 

Routage 205 - Publi Routage 
Diffusio_11 SAEM Transport Presse 

mands»), du jazz, Lionel Sahnon; 
Patrick Fischann, · Pierre Méric, 
S-KVN, 122e sous-sol, etc. · 

Stands, · expos, _buffet, etc. 
Participation : 30 F. 

{ ._ 
. ~ :_ ~ .. i''""· 

, Lis'te des groùp~ et liaisons de. la FA, 

PROVINCE 
AISNE: ANIZY-LE-CHÂTEAU 
ALLIER: MOULIN 
ARDÈCHE: AUBENAS 
8.-D.-R. : MARSEILLE -
BOUC-BEL-AIR 

CALVADOS: CAEN 
CHARENTES-MARITIMES : MAREN­
NES' - ROCHEFORT 

CÔTE D'OR : DIJON 
DOUBS: BESANÇON 

:FINISTÈRE: BREST - QUIMPER 
GARD: GROUPE OU GARD 
GIRONDE: BORDEAUX 
HAUTE GARONNE : TOULOUSE 
NORD - TOULOUSE SUD 
HAUTE-SAÔNE : GRAY 
HÉRAULT: BÉZIERS 
ILE-ET-VILAINE : R,ENNES 
INDRE-ET-LOIRE: TOURS 
LOIRE: SAINT-ËTIÈNNE 
LOT-ET-GARONNE: AGEN 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 

- MANCHE:CHERBOURd 
MARNE: RE,IMS 

-MORBIHAN : LORIENT 
.MOSELLE : METZ, -
NORD: LÎLLE ' . 
OISE: BEAUVAIS - CREIL -
PONT-SAINTE-MAXENCE . 
ORNE : FLERS - LA FERTÉ-MACÉ 
RHÔNE : LYON , 
SARTHE: LE MANS 
SBNE-MARmME: LE HAVRE· - ROUEN 
SOMME: AMIENS 

LIAISONS 

VAR : GROUPE RÉGION TOULONNAISE 

HAUTE-VIENNE: LIMOGES 
YONNE: AUXERRE 

RÉGION PARISIENNE 
PARIS : 12 groupes répartis dans les 
arrondissements suivants : 1°'; 3•, 4•, 
5•, 9• , 10•, 11•, 13•, 14•, 15•, 18?, 19•, 
20•. 
BANLIEUE SUD 
- ·FRESNES-ANTONY 
- ORSAY 
- VILLEJUIF, VITRY 
- MELUN 

BANLIEUE EST 
- GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE, 
CHELLES . 
- MONTREUIL, ROSNY 
- BOBIGNY, DRANCY 

BANLIEUE OUEST 
- HOUILLES-SARTROUVILLE 
- VERSAILLES 

BANLIEUE NORD 
~VILLENEUVE-LA-GARENNE, ST-OUEN 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY 
- EPINAY SUR-SEINE 

LIAISONS '. '. : 
PROFESSIONELL:.ES 
- LIAISON DES POSTIERS " 
- CERCLE INTER-BANQUES " 
- LIAIS ON ORTF -
~ LIAISON DES CHEMINOTS 

NORD : Noyon, Valenciennes, Stella-plage. . , . _ .. 
EST: Nancy, Charleville-Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs, Haute-Saône, 
Belfort-Montbéliard. · 
ILE-DE-FRANCE: Maule, Brunoy, Mantes-la-Ville, Corbeil -Essonnes . 
OUEST : Bégard, Routot, Laval, Poitiers, Saintes: Chatellerault, Angoulême, 
Côtes-du-Nord. 
CENTRE : Blois, Vie.rzon, Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand, Nord 
Haute-Loire . · _ _ 

-SUD, SUD-OUEST : Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève', Hyères, Montpellier, 
Périg.ueux, Antibes, Tournon, Beaucaire, Sainte-Affrique, Sète, Canne-La-Bocca, · 
Lot. 
RHÔNE-ALPES : Chambéry, Bourgoin-Jallieu, Grenoble .. 

-, CORSE : Ajaccio. 
' GUADELOUPE: Gourbeyre. 

lfHH+ftHfltH:l Hl r 
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en·bref ... en bref ... 
• A l'initiative du mouvement 
ATD Quart-Monde, 
trois mill~ personnes appartenant 
au monde de l'ùnivers.ité et 
du sous-prolétariat se sont réunies 
à la Sorbonne le 1er juin . 83. 
Elles orit exprimé leur accord 
pour partager leurs connaissances, 
ont affirmé leur volonté de détruire 

. la misère qui ne cesse d'augmenter 
et de couper en deux le monde 
de ceux qui décident et 
des technocrates et le monde 
de ceux qui, . confrontés 
en permanence à de nombreuses 
difficultés, doivent assumer 
des responsabilités familiales 
quotidiennes. 
Il faut souligner que 
ces trois mille personnes n'ont pu 
que s'étonner qu'au sommet · 
de Williamsburg 
il n'ait été fait aucune mention 
de la misère qui sévit dans le monde. 

• Patrick Billet est en grève 1 

de la faim depuis le 30 mars 83. 
li l'a commencé en se présentant 
à la caserne de· Chaumont. 
li se trouve à l'hôpital 
de · Châlons-sur-Marne · 

·et il a déjà perdu vingt kilos 
et se trouve actuellement 
s.ous perfusion. 
Pour demander sa libération, 
téléphoner ou écrire à 
la maison d'arrêt de Dijon, 
72 rue d'Auznne, 
21000 Dijon. 
Téléphonez au 555.95.20, 
au ministère de la Défense, 
et. demandez à parler à M. Bayen · 
pour prendre des nouvelles 
de Patrick. 

• Le Collectif antimilitariste 
de Montpellier (CAM) demande . 
à toutes _les personnes intéresséey 
par une réunion sur la stratégie/ -. 
à adopter face à la répression ' · · 
contre les antimilitaristes 
et contre le projet gouverneniêntal · 
sur l'objection de conscience 
de le contacter dans le but 
d'un rassemblement 
au mois de juillet. 
Ce rassemblement pourrait avoir 
pour but de préparer le camping 
du mois d'août, sur .des thèmes 
peu discutés auparavant. 
CAM : 10, rue Chaptal, 
34000 Montpellier. 

• Y annick Legoff a été condamné 
pour insoumission le 21 juin 
par le tribunal de Versailles 
à un an de prison ferme. 

• Pour cet été, l'équipe 
d'lnfos et analyses libertaires a sorti 
un numéro double au prix de 6 F . 
( + frais de port). 
Au sommairè de ce numéro : 
Mai 68 ... 15 ans après ; 
protocokHernu/Savary ; dossier 
sur les luttes paysannes 
"La Vérnède •;CFDT -
ou l'art d'accomm9der l'histoire. ; 
mines d'uranium. 
On peut s'abonner : 
pour cinq nùméros :·25 F 
( + 15 F d'envoi). Chèques à libeller 
à 1' ordre de Fleuriot. 
A envoyer à CES, BP 4030, 't · 
34325. Béziers cedex. · 

Vous trouverez en pages 
centrales le dernier feuillet 
du nouveau catalogue de la 
librairie du Monde libertaire. 
Les deux premiers sorit parus 
dans les numéros 492 et 493 
de notre journal. Vous pouvez 
vous les p'ré>curer contre 1~ F 
(timbres, chèque, mandat) à 
Publico, 145, rue · Amelot, 
Paris-11 e. · 

D'autre part,' en. page 5 de 
ce numéro, vous trouverez 
une notice de montage. 

1.· 

U·ne .audience an·archiste· . , 
qui ·emerg_f3 

P OUR son premier gala, 
le 18 juin, le groupe 
« Les Temps nouveaux » 

de Brest à choisi de soutenir 
Le Monde lz"bertafre et Radio­
Libertaire désormais interdite 
par le pouvoir. 

La présence de la majorité 
des gens dans le courant de 
l'après-midi a prouvé l'intérêt 
que suscite l'organisation de dé­
bats tels que la militarisation 
de la société, animé par les co­
pains du groupe _de Quimper 
.et de Brest, l'influence de la 
· doctrine sociale de l'Eglise dans 
le mouvement ouvrier par Marc 
Prévôtel, et surtout les propo­
sitions anarchistes avec Stéphane 
du groupe Malatesta. 

Débats complétés par la pré­
sentation de l'histoire du mou­
vement anarchiste sous la fo'"'rme 
de la très intéressante exposi­
tion sur la presse . libertaire · 
depuis · 1e début du siècle et · 
par les montàge-s -audiovisuels -
sur l'Espagne 36, démontrant la . 
force constructive de la propo- · 
sition anarchiste, ainsi que sur . 
l'anarchisme. 

La venue. d'associations _.· 
comme le Comité contre la ré·­
pression au Maroc, la Libre 
Pensée, le Planning familial, le 
Collectif antimilitari·ste et de 
compagnons et compagnes de -
la Fédération anarchiste est à 
souligner. . 

Quant à~ la partie spectacle, 
en alternance avec les échanges 
d'idées, elle débuta par l'excel-· 
lente pièce : Un . ou_tirage d'e 
dames, interprétée -avec brio par 
trois jeunes c0médiennes du -
Centre dramatique universitaire. 
Pièce. qui fut suivie des récitals 
de Ca.tnerine Gaby et de Yvon 
Barbeau, desservis . par des· 
ennuis techniques. Il revint à 
Gérard bel~haye . de, clôturer 
cette jol:lrnée anarchiste par 
un toUr de chant bien rôdé. 

Nous pensons donc renouveler 
cette expérience satisfai,sante 
l'année prochaine. O'ici là, npus 
donnons rendez-vous à tous ceux 
et celles · que les propositions 
anarchistes motivent' . à la ren­
trée de.septembre. 

Groupe « Les Temps nouveaux • 

~a.dio~Libertaire, 
la Voix sans niaître ... 
et sans· interlocuteurs 

c 
ETTE phrase provoca- .. 
trice · était inscrite sur 
plusieurs affiches appo-

. sées dans les locaux du siège pa-
risien de l'UAP, le 23 juin 83, 
où, pour la detixième fois, la sec· 
tion syndicale CGT invitait 
Radio-Libertaire. 

Sans interlocuteurs, car les · 
« invitations· » lancées à la Haute 
Autorité de · 1a communication 
audiovisuelle, la commission 
Galabert et le PS, ne furent pas 
honorées, malgré de nombre1,1x 
appels téléphoniques et des pro· 
messes de la HACA. Il faut dire 
que les invités avaient à · cI:ioisir . 

..,,. '""&. - ·r· . 

entre la position d' acèusés .ou la 
dérobade. Ils ont choisi la deu­
xième. . . Mais les syndicalistes de · 
l'UAP sont obstinés. Ils sont dé­
cidés à relancer· les invitations 
au débat. Ils ont aussi l'intention 
de lancer d'autres iO:itiatives. 

En attendant, le matin . du 
23 juin, . à l'ouvertur'e _des bu­

. re~x. une ~ quêté au drapeau » 
a été organisée. Résultat . : 500 
francs pour Radio-Libertaire. 

Nous ne pouvons que remercier 
les amis de R~dio-Lipertaire de 
l'UAP et les féliciter de leur 
dynamisme. 
S~crétariat de Radio-Libertaire 

RADIO-LIBERTAIRE.ET 
IA NUIT DE LA MU.SIQUE. 

M
. ARDI 21 juin 1983, pour la deuxième année consécutive, 

la population parisienne était appelée à descendre dans la 
: · rue pour -' participer à la « Nuit de l'a n:iusique ». L'oc­

casion était belle pour faire connaitre à des dizaines de milliers 
(peut-être des centainès) de Parisiens et Parisienne la situation de 
Radio- Libertaire. · · 

Rendez-vous fot pris à 20 h à la librairie du Monde libertaire. 
·Une quinzaine · de compagnons équipèrent une camionnette de ma­

tériel sono, camionnette accoinpagnée de deux voitures, les ·trois 
véhicules étant recouverts d'affiches annonçant l'interdiction de Radi~­
Libertai.re et le gala de soutien avec Bernard Lavilliers. 

. C~tte carav~ne, de 20 ? à 2 h du matin, parcourut une grande 
_ par~1e de, Pans : République, Bastille, Nation, gares du Nord et 
de 1 Est, 1 Opéra, la Concorde, les grands boulevards, Saint-Gennain 
Saint-Michel. ' 

Accueil très sympathique de la part du public très nombre'lix 
sur les places et les rues, visiblement au courant ' des tribulations -
de notre· station. A chaque carrefour, sur chaque pfa~e. audition 
d'une bande sonore, prise de parole, distribution de tracts et de 
Monde libertafre, vente d'affiches, de badges •. etc. · 

Conclusion :_une confinnation de l'audience de Radio-Libertaire, · 
et une affirmation de notre présence dans la rue. 

Secrétariat de Radio-Libertaire 

-Editorial 
A U cours du conseil des ministres du 22 juin, Delors ·a 

· présenté un .projet de budget de l'Etat pour 1984. 
Ce projet tradùît, comme à bien d,autres égards, un 

. changement de cap dans la stratégie d'intervention écono- -
mique du gouvernement socialo-commùniste. Les _dêpenses 
publiques ne devraient ainsi augmenter; que !le 7%, c,est-à­
dire suivre un rythme d'i'nflation plus modéré .. Cetté âéèision 
dé limiter l'augmentation budgétaire est . d,abord liée à un 
constat d'échec : l'interventionnisme accru · de t'Etat quî. âvait · 
justifié des . budgets progressant jusqu,à-27% â'u·ne' année_ sur 
l'autre n'à pas · donné les . r..ésultats .escomptés. Ainsi~ /~aug­
mentation du pouvoir d'ach~t décidée en 1981 par. le relève­
ment des prestations soc)ales a surtout profité apx /mpor!a-. 
tians; l'embauche massive de fonctionnaires (200 000 sûr'1981 
et 1982) a tout juste.. . stabilisé les chiffres de chômage ; 
les nationc;rlisations, loin· d~être le «fer de lance de la relance 
économiéiùé ; comme çe fu_t proclamé . à l'époqîùi;" s-embient 

·dormir sur leurs lauriers. - · · 
Le budget de l'Etat atteindra donc un déficit de 125 milliards 

de francs en) 984~ alors qu'è le « saùpoudrage .»;.des dizaines 
de milliards 'distribués a'Ù patronat sous forme . c(e subveiïtio.ns . 
et de dotations aux entreprises, l'i11demnisation jÙteuse dés 
ex-actionnaires des entreprises nationalisées, qui r~vient èr;r fait . 
à leur tranférer des capitaux disponibles, ne sémblent 'pas, 
et pour cause~ se traduire par une relance des investissements. 

. Tout comme le blocage des salaires en 1982 avait succ~dé 
à une politique d'accroissement du pouvoir d,achat, c'est 'donc 
un budget « new-look . » de récession, . ou tout au '.'"'moins de 
èroissàncè zéro 'aestini à enrayer rïnflation, qui a été choisi 
par le gouvernemën.t :; entendez par là une .monŒe prévisible 
du ~hômage ! -· _ ·. _ ··_ ... -.. . 

Le· déficit budgétaire, mais aussi les intérêts di.-~la~'! dette 
publique ·» (prêts contfoctés sur les marchés· internatforiaux, 
émissions d'emprunts obligatoires dont le taux de rémunération 
est largément supér.ieur au rythme de l'inflation:-:.) cippe1lent, 
à échéances ou à terme, · de nouvelles ressources- par ·r-· 'cet 
organis1Tle-· absolu,men·t improductif;qu'est l'Etat. ·or, ~e gou­
vernemènt est limité du côté de ·ses ·ressources traditionnelles. 
L'qugme~·tation de là TVA -ne pourrait que--pe-rturber la 

lutte ·contre l'inflation ; les jérémiad~s qu_patron d~ CNPF, . 
Yvon.- Gattaz; ont porté ·· leurs fruits et les entrep,.rises ne 
devraient pas supporter de nouvelles .charges ; l'imp'ôt sur la 
fortune, surtout du fait de ses reculs successifs~ n'a pçis donné 

. les rendements escompfés, et 'celui sur « '/'oütil de travail» ne 
verra pas le jour. Restent' les ·impositions, directes · sur les 
revenus. Les salariés; et les non-salariés, chômeurs, retraités, 
seront-ils une nouvelle fois les payeurs chargés non seulement 
de renflouer lés systèmes de protection et d,aide sociale, 
mais, de surcroît, de rétablir la prospérité d'une économie· 
dominée par l'allia11ce des classes capitalistes et techno­
bur:eaucratiques ? 

Que le gouvernement socialo-communiste soit qinsi coincé 
entre le choix de la 'croissance zérp lié à lei lutte contre 
_.l'inflation et la limitation des ressources budgétaires qui ·ac­
compagnent l'endettement de i,Etat est le reflet d'un double 
constat il,écheè : ~chec d'abord du système capitaliste, inca.­
pable d'assurer une croissance régulière, le plein emploi, 
le défie/oppement de la qualité et du niveau de vie pour tous, 
et qul's'èn piênd à nouveau aux -travailleurs ·; échec ·ae l'Etat 
'ensuite, fût-il de gauche, ·à maîtriser et enrayer les méfaits de 
la restructuration "capitaliste et qui préfère taxer les exploités 

. pour assurer .la pérennité . d'un système économique basé sur 
l'inégalité et l'exploitation. · _, . °""i 

Les travailleurs dans les entreprises, les citoyens dàns -les 
. communes doivent prendrè la .relève! · 

Là où une· poignée de dirigeants, de technocrates· .et dé dé­
tenteurs de capitaux échouent par l'exploitation, les exploités 
réussfr~nt, eux, ·par la gestion directe des entreprises et des 
communes, dans l'égalité et la liberté! 

LA MAIN· DANS L'URNE 
L ne vz"endraz't à ('idée .. de' personne d'aller à une pariouz 
pour y fafre lectü'r.e d,ë la Bible · (quoi· que: . .). Pourquoi· 
dès lor~ se draper jusqu;à l'é~ouffement d'indignatiori lors-

que des fraudeurs électoraux sont pris la main dans l'U;.rne ? 
C'est un peu com!lle sz·, dans un grotesque numéro de tartuferz·e, 
on· s'offusquait de la déco'1.4-verte 'de bestz'oles hideuses dans un 
fruz't dë toute évidence pourri. Car .enfin, quel.s sdnt-il.s, èes douteux 
garants de la légz'timüé dém<}crate, qui désignent à l'indifférence . 
~ z'l faut bz"en le noter ~ populaz"re ces pauvres petüs t-rlcheurs 
du PCF ? D 'hon?J,êtes gens ? . Polüz"den. et honnêfe _! _ Voz1~ un 
paradoxe, en tout cas, qui auraz"t mérz"té que l'on .s'y arrêtât ... 
Las! sans aucun doute de. plus habz1es trz"cheurs quz· . ont su 
pour cette fois, ~ux, offz"der _discrètement. Une questz'o_n· à toute 
?a polüz'caz'llerz·e, pêle-mêle, vùmt aux lèvres d'abtentionnz"stes 
convaincus, face à des .Structures pareillement faussées" et somme 
toute z"neptes : ne vous dérange-t-on pas dans vos petzfes âffaires ! 
On pourrait même z"magz"ner que plus personne ne vote, sauf les 
rats des partis, et le. système ainsi· de contz"nuer à '. f ànctioriner, 
bon an mal an... · Haro 



un-~mois et dëmi de lutte au transbordement 
du centre de tri de Lyon/Montrochet 

EPUIS le 9 mai dernier, 

D. . le · personnel du trans­
bordeinent nuit du 

centre d~ -tri postal de Lyon­
Montroch·et effectue des dé-

·- brayages . quotidiens durant 
l'escale de -Satolas, qui est une 
pJate-fonne régionale très impor­
tante pour l'acheminement du 
courrier par l'aéropostale. 

Les raisons de cette lutte sont 
simples. Alors que le trafic p'os- . 
tal a augmenté de près de 50 3 
en deux ans, l'effectif du ser- · 
vice est · le Ïnême 1 Alors que · 
tout le monde s'accorde à recon­
naître que le travail de nuit est 
un préjudice grave pour la santé 
.des travailleurs, aucune réduction 
d'horaire n'est intervenue depuis 
1968. De plus, les agnts passent 
une grande partie de fa nuit à 
décharger des fourgons postaux 
qui· sont ·utilisés également pour 
le transports de bestiaux ou de 
matériaux (chaux, etc.). Aussi, 
il n'est pas rare qu'ils gardent 

des.· traces de leur utilisation 
précédente · (paille, terre, · cro­
tin, etc.). · Le travail pénible 
du service fait .que seuls les agents 
jeunes peuvent y rester. La,grande 
m~jorité d'entre eux gagne moin5 
de 4 500 francs par mois. 

Les. -postiers du transborde­
ment/ aviation Montrochet nuit 
en . ont eu assez, et, soutenus 
par leurs organisations -syndicales 
CGT, CFDT et SAT (Syndicat 
autogestionnaire des travailleurs), 
il~ font grève pour obtenir des 
améliorations indispensables. 

Jusqu'à présent, la direction 
des services postaux ~u Rhône 
a opposé aux syndicats CGT et 
CFDT un refus catégorique à 
toutes les revendications, en 
mettant comme préalable à l'oc­
troi éventuel d'effectifs supplé­
mentaires l'arrêt de la grève à 
Satolas pour · pcmvoir faire . une 
étude d'effectifs (le SA T, bien 
que majoritaire, n'a pas été reçu 
par la direction). 

En réalité, la grève de Satolas 
gêne ·considérablement · 1 · achemi­
nement-:- du courrier et l'étude . 
d'effectifs propos~e par la direc­
tion n'est qu'une mar;iœuvre pour 
briser le mouvement. ·Les · pos- ~ 
tiers ont clairement répondu à 
ce èhantage en votant massive­
ment, à chaql,le pris~ d€ . service 
jusqu'à ce jour, .la poursuite dè 
la grève à l'escale (80% de gré­
vistes parmi le perspnnel . d'exé- -
cution). Il ·n'est pas . question 
pour eux, alors . que la charge de 

nel, ils soutiennent quand même 
le mouvement pour ne pas se 
discréditer complètement aux 
yeux des travailleurs. Mais ils ne 
font: . rien pour popularise'r la· 

· lutte des agents de , service, et ' · 
il y a gros à parier qu'ils . ne 
souhaitent pas voir les travaille'u.r8 

. gagner dan~ ces conditions. · 

Pratiquement, seuls les mili-
. tants du SA T font tou.t le bou­
lot sy~dical. Avec. ·1a proximité 
des vacahèes etl'absenèe de pers­
pective, · la détermination des 

. travail est comptabilisée minùtieu­
sement (en 1981 : 42 tonnes de 
courrier transitées pae Satolas ; 
en 1983 : 61 tonnes) de repren­
dre normalement le travail sans 
avoir' obtenu des effectifs supplé­
mentaires. 

, postiers suffira-t-elle pour ga-

Les syndicats CGT et CFDT 
de ·ce service ne sont pas · d'accord . 
avec les méthodes de lutte uti­
lisées, mais comme celles-ci sont · 
votées à la quasi-unanimité par 
l'assemblée générale du person-

gner? · 

Alors que des conflits iden­
tiques ont éclaté dans beaucoup 
de centres de tri sur les mêmes 
revendications qu'à Lyon (à 

· savoir : augmentation des effec- · 
tifs, amélioration des conditions 
de travail, réduction. du temps 
de travail), les fédérations syn­
dicales se refusent à coordonner 
et à organis~r sérieusement 

les postiers contre l'Etat~patron. 
Seule la lutte générale · permet­
trait pourtant 'de mettre le maxi­
mml:1 de chances du côté des 
~ravailleurs pour fair.e · aboutir 
les-revendications. 

Malgré fout, Je ras-le-bol des 
postiers est tel que: le méconten­
tement risque · d'exploser :rapide­
ment. L'exemple des postiers lyon-

. nais, qui ont créé un outil syn­
dical indépendant, doit nous in­
citer à nous organiser en dehors 
des syndicats bureaucratiques, 
surtout au vu de la situation 
politique et sociale actuelle où 
toute pratique syndicale tend à 
disparaitre au profit de l'intégra-
tion à l'appareil de production 
et ·d'Etat. C'est peut-être la so­
l~tion-, si nous ~e voulons pas . 
que · nos luttes soient ·dirigées 
sur des voies de garage. 

D. Teyssier 

. Restructµration dans l'industrie du papier 
dans la région rouennaise 

Que cache le Pa Ci Fisme ? 

3. ..-, ,:i.; ·'' .i. 

UN. ACH:ÈVE BIEN lliS OUVRIERS 
Pow r -planter .le décor 

La Chapelle Darblay produit 
450 OCX) tonnes de papier journal 
(42% de· +a.· production natio­
nale) . Depuis son dépôt de bilan, 
en décembre 80; elle est soute­
nue financièrement par le gou­
vernemeri.t- et · coûte entre dix ef 
quinze . mil.lions . de francs par 
mois aux· c.orJtribuables. 

ta fermeture de cette usine 
était prévue polir 81, mais l'ar­
rivée des socialo-communistes 
au gouvernement en a reculé 
l'échéanc~ . Pendant deux ans, ~ 
des propositions· industrielles -~ 
ont été faites ; un groupe . sué­
dois (Moâ~ol::·' -Beghi:n Say et 
d'autres s'y sônt çâssé les dents . 
. Le plan · d'u grbUpe hollandais 
1Parenco 'a été ' accepté, ,et" ce · 
n'est pas un cadeau ! 

Le plan de. restructuration 
Parenco+ .. :et-· Le " ministre .de 

l'industrie (Fabius) · proposent un 
": plan en dnq ans qui ne prévoit 

rien de moins que la suppres­
sion de 1 500 emplois, c'est-à­
dire · les troi?· q\.]arts des 2 030 
salariés actuels ·: 

- - dès 1983~ - süppression d~ 608 
emplois dans les deux usines 
de Grand-Couronne ~t de Saint-x 
Etienne-d~:R6t1,vray ; 
- en 1987, ·435 emplois ; 
- en 1988; ·djsparitiori totale de 
l'usine .du Gran_çj-Couronne. Pa­
ràllèlemerit, ·il jat,Jrait arrêt pro­
gressif dès vieille$ machines et 
leur remplac~ment par du maté­
riel plus cçm1r;>éütif (l'une pro­
duirait · 115· OOQ tonnes de pa­
pier, l'autre ;:rn_@OOO·tonnes). 

· Parenco -'·a , plusieurs raisons . 
pour s'in~., ~.- -- } ef:ià. la Chapelle . 

Darblay. D'abord ·parce ·que le 
milliard et demi -d'investissement 
nécessaire est fourni · par le gou­
vernement, Parenco. n1investis­
sant que 'son ({ savoir-fàire )) ; 
ensuite l'emplacement ,en France 
de cette usine crée un ,axe euro­
péen permettant ·de lutter con­
tre le papier sLiédois ·; ·la pro­
duction frança.is,e -.-.d. '.~P.J.Céq_s. 
évite les impo.rtaùpns. :,,qnfin, 
une station de désencràg.f§/ j9i

1
nre 

aux méthodes modernes de ta~ 
brication , du papier, permet 
d'inclure 40 à 50% . de . vieux 
Raqiers dans ,?l·a: R.éMuctiqw du . 
papier journal. :. · · · · 

Les-réactions ·syndicales 
Ces pr'opositions' ont 'été. ·un 

rude coup pour les travailleurs 
des papeteries, · qui ne s'atten­
daient pas à de telles mesùrës , 
de la part du gouvernement, 
d'aütant que Fabius eSt député 

-de la région . ... 
Les· syndicats avalè.rit fait des 

propositions daires. · La CFDT, · . 
en son tem·ps, avait , lancé ·un 
plan-thème pour sauver les deux 
usines avec un · minimum de li- · 

·cehciements7 La CGT, quant · 
à elle, tablant · sù:r la solidarité : 

~. régionale; ·avait cré'é ' un comité 
de ·relance irïdl:Jstrielle ·et · d'ex­
pansion et avait· organisé des 

, collectes de vieux papiers dans 
.la régibtr rouennaise qui avaient 
d'ailleurs ·très bieiT ·marché. ' 

, La .CFDT d~ Chapelle Darblay 
(qui, comme sa fédération papier­
carton, se déclare opposée à 
la ligne confédérale, .comme à 
la politique actuelle suivie par 
le gouvernement) a fait remar- c / EST du pa~ifisme bien particulier de la fête du 19 juin 
quer que la Normandie est une 1983 (dite Fête de la Paix) dont il s'agit . Quatre-vingt 
région particulièrement touchée . mille personnes selon les flics, cinq cent mille selon les 
par le chômage et exige.la mise organisateurs; ils étaient en réalité 25·1 872 sympathisants du PCF, 
en place d'une mission indus- promeneurs, curieux ou vrais pacifistes égarés, venus des six 
trielle sur la région, la prise en coins de l'hexagone, à s'être rejoints sur la pelouse de Reuilly 
compte des priorités industrielles. - notre observateur les a comptés. 
dans le cadre du plan de la ré- Par endroits, on se serait cru à un congrès international de çar.: 
gion . diologie-. Giscard avait dit à Mitterrand en 1974 : «Vous n'avez pas 

La CGT, avec le PC, demande le monopole du cœur ! » La leçon a été suivie aux dernières 
~ . qµe cé ·solt un plan de restruc- municipales où fleurissait sur les murs de 1!3 capitale « Chirac 

turation français, et non hollan- · - . un cœur - Paris· », et maintenant à Vincennes où s'étalait 
· .. dais, qui soit ·· pris en compte. partout « J' -o- un cœur - la . paix », traduit en presque toutes 

·La situation évolue de jour ·en . les langues, sauf en anglais (oubli fortuit ?) et en russe (où 
jour ; les munieipalités touchées .« J' - un -cœur - la paix » ·se dit « J' - tripes fumantes de 
(tenues par le- PC) , ·Saint-Etienne- · moudjahidine élfghan - la paix », ça passe mal en affiche .. . ), ce 
du-Rouvray, Oissel, . Grand- · qui montrait une belle impartialité . . · . . 
Couronne, . vont organiser un · ·· Un cœur et la paix. .. C'est vrai qu'en France, les maladies 
référendum pour què lfu p6pu- ' cardio-vasculaires sont une des premières diuses"de mortalité, "à_vec 
lation se prononce pow un plan · · 1e ·cancer ; que, quand on est mort, on a la paix ; que le paci-
français (il y en a qui n'o:nt pas · , · fisme, pour les gouvernements américain, est-allemand ou ... français, · . 
peur du ridicule!) · . ~- c'est un peu un cancer. Il s'agit alors du vrai pacifisme, raisonné, 

' La solution, ce n'est hi un raisonnable et intelligent qui s'accommode mal de slog·ans infantiles 
· plan ·français ou autre, .ni urie . · directement issus de la publicité la plus vilement racoleuse. Pour un 
nationalisation (ce que · deman.- peu, on aurait pu avoir ·« Mmmouah ! J' - un cœur - la paix 1 », 
dent nos trotskvstes de sèrvice), et si on . avait eu un peu plus de fric à investir dans cette vaste 
mais bien que les uuvriers· se · opération commerciale, on aurait pu faire .de ,belles affiches en 
détachent de la tütelle ·du PC quadrichromie · montrant un jeune couple a-ux· dents ·bien blanèhes 
(qui a' la mainmise sur cette. et aux yeux bleus, aimant la paix au moins autant que le den-
boîte ·comme sur beaucoup tifrice à rayures 1 . 
d'autres dans la région, qu'ils « J' '-- un · cœur - · la · paix ! ' », à peine besoin de · ·savoir 
deviennent autonomes et pren- lire, et rien à comprendre-. Oh ne demandait surtout ·pàs· aux par-

. n·ent leur lutte .-en main, allant ticipants · de réfléchir, mais ,simJ:!)l$ment 'de venir et d'acheter le 
Il est à noter qu'il a fâllu deux· 

ans pour sortir des pmpbsitîons 
industrielles et trois ·jours seule­
,ment ont été donné qux syndi­
cats et aux · ouvriers pour · choisir 
entre - les licenciements et la 
suppression pure et simple des 

· · · peut-être jusqu.rà une' grève ex~ badge . Si vous attiriez .l'attention de quelques badauds pour leur 

. deux usines. · 

·· pr6priatrice ·et l'autogestion de expliquer qu'Hernu et Mitte.rrand étaient loin d'êtré pacifistes, -les 
l'entreprise. Mais on n'y est « gros bras » du SO voUs laissaient faire, se contentant de 
pas encore . 

A suivre ... 

Jean-Pierre 
(groupe de Rouen) _ 

gueuler : « C'est. un ·provocateur ! J'ai l'habitude des services 
d'ordre, je les connais ! Faites attention à vos portefeuilles.. . » 
(vécu). PaCiFiqùes, ori vous dit ! Ce pacifisme-là, est. un peu 
écœurant, ·non ? 

· Emile Bocage 



) 

C ES dernières semaines, les tribunaux administratifs corn-
. pétants ont, de la Corse au Nord-Pas-de-Calai_s en passant 

par la banlieue parisienne, annulé en cascade des résultats 
issus des dernières municipales. Les élections munieipales, comme 
toute élection, sont basées sur la crédulité des citoyens, l'into­
xication et l'exploitation d'une ignorance savamment dosée, mais 
1nous avions rarement eu l'occasion d'un tel spectacle : les politiciens 
'se traînannnutuellement dans la boue des fraudes électorales. f 

Morosit~ générale chez les instituteurs 

A 
la veille du , congrès de. Bordeaux, se tiennent des congrès 
départementaux ou des ~emblées statutaires au SNI-PEGC. 
A Paris, la direction conserve une majorité solide (55 % de 

votes favorables au rapport moral national), bien que le taux des 
abstentions ait augmenté (23,58%). les contre étant de l'ordre de 
20,80%. Rappelons que seuls l'Ecole éinancipée et le Front uniqu.e 
ouvrier appelaient à vofer contre le ··rapport moral national, la 
tendance Unité et Action se cantonn'~nt ' à'.: F~bstention. Dans une 
section à l'image de la direction nationaie, l'augmentation significa­
tive des abstentions est un averdssemènt pour Unité Indépendance 
et Démocratie. Malgré le refus de la direction nationale de préparer 
réellement le congrès de Bordeaux qui se tiendra fin juin (très peu 
de congrès départementaux), il semblê que le grognement général 
filtre dans les votes à propos du rapport moral. 

Alors qu'à Toulouse, il y a deux aris; l'ensemble des congressistes 
votaient une motion unanime en matière de laïcité, à . Bordeaux la 
tendance risque de s'inverser : la direction nationale est en recul 
par rapport à cette motion ; elle escomptait des propositions signi­
ficatives de Savary qui garde un silence circonspect et maintient le 
ministère dans un cap favorable à l'école · privée. Ses propositions · 
conservent le caractère des établissements : direction tripartite, 
carte scolaire élastique ... 

En matière de pédagogie, le SNI-PEGC a participé à toutes les 
missions ministérielles et n'a pas désavoué les propositions de Legrand. 
La rentrée se présente sous les auspices- tristes de l'austérité : les 
effectifs augmentent, mais pas les postes. D'ores et déjà, le budget 
pour. 1984 ne prepose aucun ·poste supplémentaire, 1né).lgré l'aug~ 
1nentation des besoins .. 

Les municipalités 
victimes · de l'électoralisme 

· .Oue des élections, et plus 
encore les municipales· car elles 
sont le reflet exacerbé d'affron­
tements locaux, donnent lieu 
à des irrégularités ne nous étonne 
pas. Le but de toute élection 
n'est pas de Jaire prévaloir la 
volonté des électeurs, mais d'as­
surer la suprématie de tel ou tel 
courant idéolog[que. Si la pro­
pagande électorale n'y suffit pas, 
c'est un secret de polichinelle 
que de dévoiler qu'ici ou là 
des « coups de pouce » sont 
donnés pour aider la volonté 
populaire à s'exprimer. 
. Les partis d'opposition ont 
donc lancé une véritable campa­
gne d'annulation des résultats. 
Principale victime : la banlieue 
parisienne, et -plus particulière­
ment les bastions communistes 
de la « ceinture rouge » : ·Hauts­
de-Sei ne, Seine-Saint-Denis, 
Val-de-Marne. 

Le PCF est d'autant plus alerté 
par cette offensive qu'après ses 
successives déroutes électorales 
en mai et juin 81, ses fiefs 
municipaux, déjà fortement 
ébranlés par quelques victoires 
de la droite en mars dernièr, 
sont les dernières bases solides 
d'un · long travail d'irriplantation 
en milieu popul·aire. Ainsi s'ex­
plique la mobilisation générale, 
du moindre conseiller mu~icipal 
.jusqu'aux minist'f=.es en passant 
par l'appareil du parti : le spec-

. tacle de ces farouches révolu­
tionnaires, bardés d'écharpes 
tricolores et de leur dignité of-' 
fusquée déambulant dans les 
rues, · comme ·. durant la mani­
festation d'Aulnay-sous-Bois le 
16 juin, est des plus édifiants. 

Nous· ne no·us· étendrons pas 
inutilement sur êe terrain maré­

, cageux et putride, mais cons-

tatons que le citoyen a là une 
bonne occasion de prendre cons­
qience du danger qui, consiste 

· à déléguer son pouvoir sans 
droit de contrôle et de révo­
cabilité à des politiciens plus 
préoccupés d'arrivisme personnel 
et des intérêts de !eur parti que 
de gestion municipale . Si les 
citoyens en ont assez des fal­
sifications et élu bradage inéluc­
table de leurs bulletins de vote, 
il leur . faudra agir en adultes 
et se tourner, vers la Q.estion 
directe et fédéraliste des muni­
cipalités. Mais s~acheminer vers 
la « commune libertaire », seule 
forme d'organisation et de ges­
tion municipale qui soit vrai­
ment l'expression de la volonté 
de ses habitants, ex~ge-. un préa­
labe : l'abstentionnisme résolu 
aux farces électorales. 

B.R. 

CRIMES RACISTES • 
• ON REMET ÇA 1 • 

LS » ont tiré. Deux 
fois. Moussa est (( 1 mort à 19 ans, tué 

à bout portant par un de ces 
« surveillants » musclés et · 
armés (?) dans un supermarché 
de Gargan. Toumi, lui, est griè­
vement blessé, d'une balle tirée 
par un policier lors d'une al­
tfücatio.r,i entre jeunes. immigr:és 
et ·des flic_s, . aux. "Minguettes, 
dans la banlieue de -Lyon. Tou­
mi milite pour la · « détente » 
dans ce quartier et est un des 
grévistes de · la faim qui ont 
fait campagne il y a quelqt:.1es 
mois pour l'égalité des droits ... 
en fait de « détente » ... 

Deux faits divers d'une ba·na-= 
lité à hurler. On n'est plus 
avenue Trudaine, et la colère 
des amis de Moussa et de Tou­
mi ne fera pas les premières 
pages de la presse flatte-cons. 
Sauf, bien sûr, s'ils démolissent 
un flic, comme l'ambiance aux 
Mingwettes peut le laisser pré-· 

. sager (une patrouille a essuyé 
des jets de pierres et de bou­
teilles). Alors là, on va être 
gâté, question. ~artines venge­
resses sur les thèmes fascisants 
de l'insécurité et de l'immigra-
tion... · 

« Jean-Marie Le Pen et le 
Front national préfèrent les 
victimes aux assassins », pro­
clament des affiches tricolores, 

· tendance- vert-de7gris, sur les 
mùr~tde Paris :.". Ça dépend des 
assassins, évidemment . Sinon 
les fascistes se verraient obligés 
de condamner les « bavures » 
(mot à la mode) quasi-hebdo­
madaires dont les jeunes immi­
grés' font I.e plus souvent les 
frais, o,n se demande bien pour­
quoi ~ . . Bonjour la contradiction ! 

Quant à la gauche « badin­
térisée », elle braille à l'exploi­
tation . politique par la droite 
de l'Lnsécurité, elle qui aime 

, tant îès loubà'rds à condition 
qu'ils'~ lâchent la barre de fer 

~; _. ' ·', . ~.. ' ' . .. 

pour devenir chanteurs-engagés­
pour galas-militants, elle qui 

. pérore dans les salons sur les 
OH S et qui n'en revient pas 
de voir son protégé knobelspiess 

. choisir de rester. ce ,qu'il a tou­
jours été, un voyou }"plutôt que 
de servir de bonne cons­
cience taularde au Nouvel Ob­
servateur, elle qui s'indigne de­
vant les flics fac~bs, mais qui 
s'arrange parfaitement d'un 
Defferre couvrant les flics de 
la rue Rossini, où une jeune 
fill.e a trouvé la mort, ou d'un 
Jospin braillant 'qu'il a fait plus 
que le RPR -pour quadriller la 
Goutte-d'Or... ~ .' 

Ils ont tiré. CH n'est pas la 
première fois, ni hélas: la der­
nière. La routine, quoi ... ,Faut 
prendre l'habitude, -on ne peut 
pas manifester à chaque fois, 
hein ? . . . On pornr-ait ·peut­
être se manifester avant, non ? 

Groupe Libertad 

• ,....- . r '(.' ' . ' L'appui total de la direction du SNI-PEGC et' de la FEN au 

gouvernement transforme le syndicat en courroie de transmission NOTICE ·oE MONT" A~E o•-· •· C)ATA··-·o· ~u 
ministérielle ; elle accepte le recul du pouvoir d'achat de5 enseignants, · . - .. . . · . · , . · ' \;,;] · Ct '/"!'\: · . · L. , ·~ E 
une formation initiale quasi inexistante pour de nombreux insti- · · · · ' ' · , , c' ·-" ~ 
ttitet>rs et va jusqu'à dénoncer ses sections qui refusent l'intégra­
tion du syndicat à l'appareil d'Etat. Pour exemple, Crozet, dans un 
numéro de FEN-Hebdo, dénonçait les sections de la FEN qui refu­
saient le protocole d'accord Hernu/Savary : « En quelques semaines 
et sous l'impulsion d'un collectif constitué autour de petites organi­
sations anarchistes,i nous assistoqs à, une campagne concertée contre 
le ., protocole ( . .. ). Les militants de la FEN, s'ils se confonnent aux 
mandats de leur fédération, doivent conibattre les actions de sabo­
t~ge de l'accord Hernu/Savary. Ils doivent au contraire peser · de 
tout leur poids pour une application correète de cet accord ... » 

. Ne doutant de rien, . la FEN. a demandé à faire partie de · la 
commi~sion Défense/Education nationale. Les propos sont clairs : 
quiconque s'oppose à l'accord Hernu/Savary est · manipulé par les 
organisations anarchistes 1 

La FEN oublie ses mandats et le rôle du syndicalisme, qui est 
de maintenir l'indépendance du mouvement ouvrier contre tout pou­
voir. L'ensemble des enseignants qui s'opposent à la soumission des 
programmes scolaires aux intérêts de l'armée devront non seulement 
lutter contre Hernu, mais contre leurs directions syndicales. La po­
sition de la direction de la FEN à propos de la symbiose de l'année 
et de l'école est le symbole des reculs enregistrés sur . tous , les 
plans engageant la vie syndicale et scolaire. 

Tant sur le plan· revendicatif que social. ou laïc, il nous faut con­
tinuer à montrer notre opposition à la politique ininistérielle appuyée 
par l'appareil syndical et montrer ainsi que · le mécontentement 
gronde chez les enseignants. La rentrée risque, dans ces condition'.s, 
de révéler les rapports de force opposant les enseignants et Savary. 

· Thyde Rosell 

.Superposez les trois dqubles pages cëntra-l~s~i 
(des Monddi·b~rta,ire : r] 0 492, 493, 494) · 
corn.me l'indique le schéma ci-dessous. · ' · 

Découpez à l'en'èfr.git.-d~ pli 
pour obtenir 6 doû'tjie~ . pages. 

· Rabatt(e ensuite les 3 pages de drbite sur ce~les 'dè gauche. 
(en suivant le pli centrai du journal). . 

N ° 492 • N ° 493 • N ° 494 

Rabattre ensuite 
les 6 pages de gauche 

sur celles de droite. 
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Pf:UP[ES OU TIERS-MONDE : 

INTERNATIONALE OU.NATIONALE, L'EXPLOITATIONCONTINUE . 

L 
. E · 2 juin dernier, Jeàn-Pierre ·cot, :~· 
ex;. ministre de la Coopération c démis.;, . 
sionné » à la suite de positions un peu · 

trop tiërs-mondistes pour la France socialiste, 
animait :à Rennes une réunion publiquè à l'irii­
tiative du CRIDEV (Comité. rennais d'informations 
pour le développement _ et la Ubéra:tion des _peu­
ples) ayant pour thème les rapports Nord-Sud. 
Rest~ néanmoins fidèle au gouvernement, Jean­
Pierre Cot tenta· de démontrer la justesse de la - · 
politique extérieure française au ·moyen de cette 
déclaration présidentielle : «Aider le Tiers-Monde, 
c'est s'aider soi-même »,' déclaration r~percutée · 
dans la presse locale par : « L'intérêt de la 
France peut rejoindre l'intérêt du Tiers-Monde. » . 

Si l'intérêt de la France ne semble pas devoir . 
être démontré dans ses échanges avec le Tiers­
Monde (nofre balance commerciale, pétrole ex- · 
cepté, est largement excédentaire), les . intérêts .. 
des peuples du Sud sont-ils autant pris en compte ; 
que les discours officiels voudraient le faire croire ? 
Et" la dépendance internationale n'est-elle pas 
le corollairé d'une exploitation forcenée, au niveau 
national, ~es peuples du Tiers-Monde ? 

La France aide-t-elle vraiment le Tiers-Monde ? 
Jean-Pierr~ Cot reconnaît pudiquement qu'avant de· ... 
développer les échanges commerciaux, les .violations .,.. 
des droits ' de l'homme chez les Etats clients de­
vraient être p~ises .en compt~ par le gouvernem~nt. 

Malheureus~1~ent pour lui, le pragmatisme, gou­
vernemeQ.tal a depuis longtemps fait table rase de 
ce type de squpules et les déclarations de bonnes 
intentio~ de l'après 10 mai ont été .vite noy~es sous 
le flot des 'contrats fructueux. L'ex-ministre déclara ·:..~. 

aussi qu~ les Ventes d'armes sont trop massives ... , > 
inais il expliqua qu'elles sont néanmoins nécessaires 
pour garantir l'indépendance des Etats acheteurs 1 

Au sujet de l'aide alimentaire, Jean-Pierre Cot 
admit que notre aide et nos exportations agricoles 
ne profitent guère au Tiers-Monde, et qu'il faudrait 
l'améliorer du fait de leur caractère vital pour bien 
des popul~'tions. Pourtant, vu ses · anciennès fonc- . 
tions; M. Cot était bien placé pour savoir que le blé 
offert par la CE~ à !'.Ethiopie, où sévit la famine 
depuis plusieurs années, pourrit dans des silos ou 
encore prend le chemin de l'URSS (allié de l'Ethio· 
pie) avec une partie de la production locale. Ignore­
t-il aussi, et entre autres exemples, qu'au moins 
la moitié de r nde française ' et internationale allouée 
à Haïti se 'retrouve .dans les poches de la famille 
Duvalier, où l'on est dictateur de père en fils ? 

SlTUATlON 

: .. 
; L'aide alimentaire ne cache en réalité · que îe . 

double besoin éprouvé 'pour les pays riches de se 
donner bonne conscience tout en maintenant une 
avantageuse dépendance du Sud vis-à-vis du Nord. 
Il-est notoire que les gouvernements des pays pau­
vres octroient des avantages fiscaux aux multi­
nationales, leur bâtissent des infrastructures adap· 
téés à leurs besoins, -leur fournissent une main· 
d'œuvre locale taillable et corvéable à merci. 

La prestation de Jean-Pierre C6.t a, coméquem· 
ment, déçu bon nombre de « tiers-mondistes » déjà 
abusés par un gouvernement socialo-cominuniste 
dont la politique extérieure ressemble à s'y mé­
prendre à celle de ses prédécesseurs. 

Si les peuples du Tiers-Monde ne peuvent compter 
. sur l'aide efficace et inintéressée des Etats dominants, 

peuvent-ils s'en remettre à la bonne volonté de leurs 
gouvern~ments _!lationaux ? 

L'exemple de la Bolivie . 
. Les mineurs de l'étain qui font aujourd'hui grèvt;, 

non pas pour réclal'ner des nationalisations déjà 
acquises, triais pour · imposer des fonnes plus éla­
borées de contrôle ouvrier, n'ont sans doute aucune 
conscience socialiste 1 C'est pourquoi le président 
socialiste Suazo cherche à monter les paysans, indiens, 
contre eux, selon l'adage « diviser pour mieux ré-

·.gner », Il serait toutefois étonnant qu'il y par­
vienne (vu l'émergence des indiens aµ sein de la 
centrale syndicale COB qui mène la grève) comme 
entre 1952 et 1962, sous le gouvernement du MNR 
(Mouvement national révolutionnaire) dont Suazo 
était aéjà présent ; une grève avait ainsi été à deux 
doigts d'être brisée par des pa_ysans -·en colère· à 
q-µi l'on avait fait fermement croire que leurs in· 
térèts étaient contradictoires avec ceux des mineurs 
en lutte. C'était ayant ce que l'on a appelé « le 
réveil indien ». La réforme agraire entreprise à 
cette époque tendait à enfermer dans un cadre lé· 
gal les actions et occupations sauvages et spontanées 
de 1953 : des titres de propriété n'ont été accordés 
que lentement. En 1966, moins de la moitié des 
demandes étaient satisfaites et 165. 000 familles oc· 
ctipant des terres depuis des années étaient tou · 
jours en situation illégale. 

Le Pérou 
C'est a,u Pérou qu'a été exécutée la réfonne agraire 

la plus radicale d'Amérique latine, ce qui n'em­
pêche pas qu'aujourd'hui les acquis de cette réforme 
sont reuiis en ·cause par les ex-grands pro'priétaires 
et par des entreprises étrangères. Les communautés 

paysannes doivent faire face aux spéc~lations fon­
cières tout autant qu'aux forces de répression. Par 
la réforme agraire, le gouvernement militaire espé­
rait contrôler_ les masses paysannes : la redistribu· 
tion des terres était un moyen de .maîtriser les 
appropriations illégales de dizaines de milliers d'hec· 
tares, mouvement impulsé par la puissante CCP, 
confédération paysanne. La réfonne. fut prjncipale­
ment effective dans la zone sucrière ; les cominu · 
nauté's i~die-rines -. furent ~< -oubliées », ou-~to~t au 
moins défavorisées, au cours du processus de redis­
tribution, et de grands domaines subsis~ent toujours. 

Tout comme en Bolivie, le mouvement syndical 
péruvien (voir ML n° 469, Lutte des mineurs 4e 
Cana.ria) présente des points de convergence avec 
l'anarcho-syndicalisme et ses principes d'action et de 
gestion directes. 

Le Zimbawe 
Au Zimbawe, la réfonne agraire a été projetée 

sur la base de la cession de deux millions d'hec· 
tares de terres cultivables par les propriétaires blancs. 
La redistribution ne se fait pas de 1nanière accélérée, 
qu'on en juge : sur 180 000 familles dont l'instal­
lation est prévue avant juillet 1985, seules 20 000 
le sont aujourd'hui. Il s'agit là aussi de ne pas 
redistribuer n'importe comment : <{ Les paysans 
n'ont pas reçu d'éducation et n'ont pas la volonté 
d'augmenter leur production au -delà de leurs besoins 
quotidiens. Nous devons mettre en place un vaste 
programme d'éducation pour qu'ils prennent cons· 
cience de leur rôle cians l'écon01nie nationale », 

explique · le secrétaire permanent' aux terres du Zim -
. bawe (Agrz'sept du 15 avril). Ce souci de rentabilité 
se comprend un peu mieux quand on sait que le 
budget militaire dè ce pays atteint 8% du PNB 
(2,3 milliards de francs) et que les exportations 
agricoles sont une importante source de devises 
(1,7 milliard de francs en 1981). C'est pourquoi 
75 000 paysans sans terres sont devenus squatters 
et demeurent dans l'incertitude. Seront-ils chassés 

-pour cause de « c~nscience nationale non assez dé· 
velé>ppée » ? . . 

Face à la coalition des Etats, les peuples des 
pays peu ou sous-développés ne peuvent compter 
que sur leurs propres forces et leur propre . volonté 1 
Exploités par les multinationales et l'hyp<?Crisie géné­
rale, exploités de surcroit par leurs gouvernements 
nationaux, les travailleurs de la terre, des mines et 
des usines; se tournent spontanément vers l'action 
directe, par les grèves et les occupations. 

• P.B. 
'· 

logique et sur 

\,DE L',AGRJCULTURE BIOLOGIQUE 
A 

/'heur.e des grands 
· cràquements, les ·pro­

blèmes d'une ·traction 
minime de la population .:_ les 
paysans : par ailleurs en voie 
d'extinction « .naturelle » ne pa- · 
raissent pas prioritaires. La France 
est le pays d'Europe qui compte 
de loin la plus grande propor­
tion d'agdculteurs. Trop c'est 
trop, nou~ disent tous nos par­
tenaires. Au cours d'une crise 
de la société industrielle, le pro­
blème alimentaire n'est pas si 
important. L'inquiétude des 
gens d'ici (_ n'a _malgré tout r.ien 
à voir avec la question de savoir 
si demain on. aura de q'uoi bouf­
fer. Encore heureusement. Crise 
du monde agricole aussi, certes, 
mais non pas -crise de la pro·­
duction alimentqire qui croît à 

peu près dans la même propor­
tion ·que les, paysans disparais­

- sent. Dans ce contexte, en quoi 
le combat d'une fraction minime 
de cette minorité, ·les plus ou 

. moins-six mille agrobiOlogistes, 
a+:il un sens poi.Jr·nous 7 

Enjeux .'. 
Cultiver en biolôgie, c'est 

- même. si ça n'est pas le plus 
significatif - réalis~r èertain.es 
ruptures avec le modèle domi­
nant, vala_ble aussi pour la gau­
che au pouvoir. La compétiti­
vité organisée passe par la va-

1 lorisation artificielle du modèle 
préconisé : subventions directes, 

1 possibilités d'emprunts « accès 
a ta terre )} I recherche , fonda­
mentale et appliquée, enseigne­
ment, rien n'est neutre pour qui 

veut prouver que la compétiti­
vité existe et paye, passant par 
la disqualification qes autres. 
Travailler en bio, c'est aussi se 
heurter aux mécanismes mis ~n 

·· place par des puissances 
- souvent occultes au niveau 

-politique - . qui décident pour 
tous. . · 

Pourquoi · l'agriculture biolo­
g·ique dérange-t-elle 7 Pourquoi · 
est-il souvent impossible d'ob­
tenir un prêt du Cr$dit agricole 
si on se déclare agriculteur bio 7 
L'agro-alimentaire (en aval) et 
les industries mécaniques ou 
chimiques (en amont) n'ont· pas 
intérêt à voir se développer un 
modèle qui fonctionne à partir 
d'énergies renouvelables, qui 
pratique et contrôle (encore 
bien mal) de courts circuits de 

transformation et de distribution. 
Quelques exemples significa­

tifs 7 Les « cinq sœurs », les 
cinq plus gros trnsts de la pétro­
chimie, sont en train de faire 
main basse sur la production 
nationale des graines et des se­
mences. Pourquoi ? La sélection 
orientée vers des variétés qui. 
ne peuvent se développer q1.,1e 
par des apports massifs d'en­
grais et par de multiples trai­
tement phytosanitaires (les deux 
vont de pair) entraîne la suppres­
sion des autres variétés moins 
dévoreuses d'énergie fossile, 
adaptées à la · diversité des si ­
tuations cJimatiques, souvent 
plus coûteuses et plus nutritives. 
C'est une source de~ profits . 
énormes pour la pétrochimie. 
Comme la réglementation in-

. i 

terdit de commercialiser des 
variétés au-dessous d'un certain 
seuil quantitatif, le ·processus 
paraît irréversible. 

Ce qui n'empêche pas les 
mêmes ·requins (mieux vaut 
avoir deux fers au feu) de pla­
cer ,leurs pions ou leurs larbins · 
dans· le secteur commercialisa­
tion de la bio (voir le PDG de 
la Vie claire). · 

L'utilisation des engrais solu­
bles fortement dosés entraîne 
un gaspillage systématique, ne 
serait-ce que par lessivage. Un 
voisin me disait utiliser le triple 
de la- quantité nécessaire pour 
cette raison. Et les deux tiers 
lessivés s'accumulent dans les 
nappes phréatiques. L'agricul­
teur un des plus gros pollueurs 
du monde moderne. Certains 
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. appréhendent, dans . vingt -~ _ns, .. 
l'impossibilité · de trouver . . une 
eau . p'otable mitürellé, . la plus 
inquiétante source de pollution 
étant les engrais azotés migrant 
dans les . nappes pour donner 
des nitrites toxiques .. ~. · 

La mécanisation, so·uvent @c­
compagnée de traitements chi~ 
miques spécifiques, est une 
condition è l'obtention de cer- : 
tains . prêt's. Un exemple : cer­
taines caisses du Crédit agricole. 
n'accordent de prêts pour plan­
tation de cerisiers en vue de la 
conserve. qu'avec engagement 
pour . la cueillette mécanisée 
- ·par vibration .de i'arbre dont 
les fruits ont été au préalable 
traités pour faciliter la chute 
avant maturité. Un autré exem­
ple · : les cerises achetées par 
une filiale d'un trust pharm'aco­
al imenta ire américain sont dé­
colorées à l'acide, rincées, puis 
artificiellement colorées, pour 
donner ce produit insipide qu'on 
trouve partout, enjolivé d'un 
étiquetage · bucolique . Mais la 
même caisse ne fai t aucune dif­
ficul té pour fàire un prêt en vue 
d'une instal lation de pêchers, le 
dossier de rentabilité étant basé 
sur le prix subventio'nné de$ 
pêches qui seront envoyées à 
la décharge .par saturation du 
marché et spéculations interna­
tionales. 

La rentabilité suppose l'hyper­
mécanisation, laquelle impose 
la monoculture. Une race déjà 
ancienne de gros producteurs 
contrôle, à travers la FNSEA, 
d'importants secteurs de produc­
tion dans .les régions naturelles 
les plus riches. Une main­
d'œuvre salariée et sous-p·ayée 
(à 80% immigrée dans l;è Sud-. 
Est) ass ure la quasi-totalité 
d'une production que par ailleurs 
on veut nous ·faire croire plein 
d~ ch9rm·e paysan E;Jt saure~ de . 
régal ' pour · le consommateur. 
·l.'él-osion . des sols est une 

conséqùe_nce délibérément ac­
ceptée par un certain nombre 
de- producteurs, encouragés en 
ce sens par les . services tech­
niques. Certa ins préfèrent louer 
des terres qu'ils massacrent en 

· cin_q ou six ans pour aller un 
pe'u plus loin créer du désert. 

·: l'érosion·, , f~vorisée par les 
pratiques de remembrement, ne 
concerne pas qt:Je l'agriculture. · 
Il ' y a des 'décennies que le 
milieu bio - . et -d'·autres égale­
ment - dénonce I~ . risque de 
graves , et freqùentes .inondations 
qu'enHaînent ces pratiques 
irresponsables. L'avenir ne leur . . 
a pas donné tort. Là encore, · 
qui paye ? 

Dépendance et gaspillage 
énergétique ; manipulations 
génétiques au détriment de la 
qualité gustatï've ou alimentaire, 
pollution généralisée, hyper­
ntécanisation, trnttements Jo-/. 
xiques .-·avant, ·pendant et après;;: 
lçi · récolte, prolétarisatiorr de 
l'agriculture, vieillissement, des . · 
agriculteurs par: d$couragement 

. des jeunes, sélection par élimi- . 
nation des · petits, conèentra­
tion du pouvoir, érosion irres­
ponsable et dégradation d1:.1 
paysage rural, .voici quelques 
aspects qui ·différencient la voie 
classique èt les- choix et refus 
des · agrbbiologistes, même s'ils 
sont loin d'être les seuls dans 
ce combat . L'enjeu, me semble­
t-il, dépasse le monde agricole. 

Situation de la biologie aujourd'hui 
'Qu'en est-i l de la sitùation 

actuelle de l'agriculture biolo- · 
gique? 

Le nombre.des agriculteurs en 
biologie croît lentement, souvent 

du fait .cle l'installation de néo­
agriculteurs, plus rarement du 
fait de . la rec·onversion d'.agri­
culteurs traditionnels (le plus 
s-ouvent d'ailleurs à la suite de 
graves intoxications lors de 
traitements que par un·e réflexion 
sur · le mode de production) : 
·L'Ouest, le Bassin aquitain, la 
Bourgogne et le Sud-Est .sont · 
les régions les plus dynamiques. 

Toüs les types de production 
sont représentés, avec .. une pro­
portion de maraîchers supérieure 
à la moyenne nationale. Ce 
sont 'la" plupart du temps des . 
exploitations de type ou de . 
taille familiale. 

L'intérêt pour la bio. se déve­
loppe . En 1981, la loi d'orien­
tation agriçole a entrouvert la 
porte à une reconnaissance du 
fait biologique,, bien qL:Je le terme 
lui -même, pourtant universelle­
ment utilisé, ait été délibéré-

. merit écarté. Des décrets d'ap­
plication concernant .en particu­
lier l'homologation des_ cahiers 
des charges sont en cours d'é­
laboration avec des partenaires 
représentatifs de la bio. 

L'enseignement agricole 
qui, il y a peu, était souve­
rainement méprisant à l'égard 
de la bio, s'ouvre progressive­
ment : ouvrages de base, visi­
tes ou stages sur les exploi­
tations, appels à des conté-

renciers. La rèéh-~fc·H~'-· (INRÂ 
princip-alement), g.lobalement 
alignée sur le modèle dominant, 
comporte des .secteurs limités, , 
mais en extension concernant 
la . recherche . compa.ra'tive , des. · 
résultats : .la lutte · biologique, · 
les techniques dé compostage .'. 
et de fertilisation, là conserva­
tion et la recherche de variétés. 

Malgré tout, · recherche, ens~i-. 
gnement, appui technique .sont · 
trois secteurs . o~ les· agro:.. 
biologistes sont · graverne,nt 
pénalisés . Les nJovens militants 
et .de ra-res subventions ne per­
"mettent pas de t~0uver des so- · 
lutions ·à plusieurs graves pro.:- · 
blèmes qui mettent eri j:~u I~ 
survie dè certains productions, 
surtout en arboricultLife. · 

· L'agriculture bioiogique, trop 
longtemps di.visée en chapelles 
(certaines .presque ·confession­
nelles) se structure •en- partie 
sous la pression ·législative. Le~ 
deux organisations les plus im­
portantes sont Nature et Pro-

. grès et les· agriculteurs regroupés 
autour de la Maison. Lemaire. 
Nature et Progrès est une asso­
ciation qui groupe producteurs 
et consommateurs. Elle a traversé 
l'an dernier une grave crise d'i­
dentité, évité · l'évasion dans 
l'ésotérisme et retrouvé ses ra­
cines agricoles. Un bon nombre 

. des , adhér~nts -Le~ai'ie . o~t ·cieJ·": _ 
noricé la dépend,ançe à l'égard ' 
d'urw ' entreprisé . commerciale 
·abusive ·-. et créé leur propre 
syndicat :: Terre et Vie. 

Les cahiers des chàrg'es qui­
Ç:lefinissent la ·pratique sont de 
·plus en plus fonctionnels et 
s'harmonisent mieux. Celui de 
Nature et Progrès sert souvent 
çje ·. référence . . Adopté par ·les 
·assemblées générales de l'asso-

. dation, il représente tout autant 
les exigences des consomrna­
te.urs que les p_roblèmes · dès 
·prbdué::tears. té suivi est assuré 
par· les visites .annuelles de 
c-Qntrôle i~-o~inées . et par . le 
ë::ontrôle loéaLéfos èommissions 
mixtes prqd~bteurs-consom­
màteurs · qui :-_ont tout pouvoir 

-. d'agrémenfou de sanctfori. 
~ '.": . 

<..C ~ t~"' ·-~; 

~ s ~ t: 
quelques-,uns- ei _:de ''démission 
du plus . grand~nombre . par- · 1e · 
système des . d~~légations d'îni- . 
tiative. Ce p~uvoir : satisfâit · 
toujours · un p'.Q uvoir étatique · 
soucieux ·d'avofr des inteflo.Gw­
teurs respo_nsa l?!les; c '. est-à-dire 
bien· étiquetés ât décidant pour 
tous. Mais la récupération po­
litique orchestrée .par · quelques 
moulins à vent du CDS a été 
écartée. · · 

L'agriculture biologique par 
elle-même tend. à s'accompa- -
gner de certains comportements. 
Dans ·certaines régions, elle 
s'accompagne d'un fort passéisme 
quand ce n'est pas d'attitudes 
réactionnaires et cléricales. A 
l'inverse, poùr beaucoup d'au­
tres, s'atteler à l'agriculture 
biologique è'est remettrê en 
cause_ tout un système d~ pro­
duotion et de démission, mettre 
en cÈuvre une corèsponsabilité 
vécue d'abord au· niveau local 
se concrétisant · d~ns ·de multi­
ples initiatives. Il. n'est pas éton­
nant qu'une.· pr'pportion impor­
tante d'agrobio ·se retrouve é:JU 
sein ,de la CNSTP (Travailleurs 
Paysans). · 

L'agriculture ·· biologique est 
plus connue. Moins ra.rès sont 
les médecins qui savent conseil­
ler une aJimentation de qualité, 
équilibrée, non polluée. Il y a 
une demande croissante de 
produits bio . Mais la commer­
ciali~ation est U!l secteur où il 
.reste beaucoup à inventer. Dans 
quelques régions,· les produc­
teurs se sont organisés . Il est 
vrai Q1Ue pour _Ja~ majorité des 
agrobiologistes ;.1a)venb directe 
garantie d'origine et dl.. fraîcheur 
est un axe prioritaire. ·côté dis­
t ribution, les. _magasins diététi- · 
que9,, souvent peu · motivés 
par là vente des prod'uits frais, 
font ·de la bio ::-bln~ Rrivilège de 
classe supplém!:~'IJ,t~ i'té~f Mais lés 
coopératives èt ~~rfî~fchés b:ib 
pr~nnent de pl û:S""err:':plus d'im-
pôrtarice. .-:,_ ··;.;· . 

La bio représertt€-- un créneau · 
commercial, du"" trié à faire. La 
presse a plusielirs· fois mis en 
évidence l'arnaque de produits 
aux origines douteuses, chargés 
de résidus. La gar:anti@- pour le 
consommateur -reste Je circuit 
court,_ L'apprentissà-ge dè la lec­
tUre des étiquette?, · le déveîop­
pemént des contrôles de garan-
ties· et le développement des 

. marques de garantie comme 
Nature et Progrès, Biofranc oU 
Terre et·Vié. . 

Economiquement, malgré le 
·prix .de -vente à la production 
plus élevé, la situation est dif­
ficile pour beaucoüp' d'agro­
biologistes. Plus _ou moins que 
pour la ·moyenne des agricul­
teurs ?- Il est difficile-de le dire. 
L'orientation vers ur:ie mono­
culture _productivist~ , -1' assistanat 
sélectif pénalisant . les' « mar­
ginaux » et le~ réfractaires. au 
système, .la pre.ssion aès . lobbies 
de la chimie, les- oritères d'accès 
aux prêts, le$coOts dé: produc- . 
tion nettement ~lus élevés, le · 
laxismé autoÜr d~ fawt , les ca­
rences de la r,echerche officielle 
pénalisent p~rticul!èrement la ,La profession, jl y a quelques 

années peu organisée, s'est dotée· 
d'outils · divers : syndicats . d'a­
griculteurs et de transforma'­
teurs, - instituts de recherche et 
d'expérime_nta_tion, Sar:lS oublier 
les coopératives de consomma­
teurs, les marchés aux règles 
définies. Le risque serait peut­
être du côté de l'hy,pe.rorganisa­
tion de structures emboîtées les 
unes dans les autres cohlm~ des 
poupées russes, avec les risques 
èomplémentaires de concentra ­
tion du pouvoir aux mains de 

· biologie. Hester:it . pour ce tYpe 
d'agriculture la passion pour un 
travail qui ne . peut :réussir sans 

- investir, observation, imagina-
. tiqn · et initiati.ve, le 'plaisir d'é­
laborer un . produit de qt1alité 
authentique qui devient · presque 
toujours un . rapport de compli­
cité avec le consommateur 
dans la recherche d'unè qÛalité 
qui dépasse celle de la bou.ffe 
pour devenir ce.lie de la_ vie. 

·Yvon Montigné 
(agrobiologiste) · 



. ' 

Rençontre de c.hefs d'Etat Un peuple uni jamais ne sera vaincu ! 

L' 
ES deux parties marchent s~r des voies parallèles avec 

(( des objectifs communs » ; c'est ce qu'a dit en subs-
, · tance le porte-parole · du gouvernement p6lonais après 

les premiers. e~tretiens entre le pape Jean-Paul II et Jaruzelski. Les 
. représentants des Etats, polonais et du Vatican, ont donc tout ·mis en ·· 
œuvre pour .. discuter ensemble de l'avenir de la Pologne, et ce 
au mieux des iQ.térêts de chacun. 

Ce voyage .du souverain pontife a été attendu et préparé de longue . 
date. Il à été l'objet d'un chantage de la part du pouvoir polonais. : 
« Si Solida,llité, n'est pas sage, pas de pape >>., a . é,!_é )e principal : 
rhessag~ des. rhilitaires « kremlisés ». « _Pas sage »"- signifiait to1:1t :_ 
bêtement agir en syndicat, c'est-à-dire organiser les fravailleurs sur • 
leur lieu dè travail, multiplier les- contacts intel-professionnels, faire 
la grève ... On oublie aujourd'hui, dans l't:uphorie des téle,x, qu'Eglise 
et Etat polonais se sont retrouvés plus souvent qu'à l'ordinaire pour · 
condam:Aer les « extrémistes » du syndicat Solidarnosc. A ce point 
que des prêtres et écclésiastiques divers ont dû plus d'une fois se 
demander si le sémillant cardinal Glemp ne les entraîn-ait pas tout 
simplement à lâ. collaboratio~. 

Des esprits à courte vue, comme par exemple Le Matin, pensent 
que le « pape ressuscite Solidarnosc », ce qui est confondre phéno­
mène d 'agit-prop et action syndicale. Que Lech ·walesa soit autorisé 
ou non à rencontrer le souverain pontife est plus un problème per­
sonnel qu'une « nouvelle consécration pour Solidarité » ... De toute 
façon~ l'ambigü leader syndical polonais n'a pas éachê qu'il n'userait 
pas de son -influence · pour que Solidarité occupe le terrain déblayé 
par l'arrivée papale : « Les gens sont gonflés à bloc, ils n'attendent 
qu'un mot d'0rdre, mais je ne le donnerai pas. » · 

Pour nous, · c'est clair, l'organisation syndicale Solidarriosc existe, 
. et c'est dans ·les manifestations comme celle du 1er Mai, lors des 
grèves, dans le inilitantisme quotidien, sur les lieux de travail, qu'elle 
démontre sa ··fürce. Le _ fait q_µe pour les médias l'Eglise - et Soli­
darité soient ·meîés arrange bien des gens. On peut même se demander 
si épiscopat polonais et Vatican n'ont pas été objectivement satis­
faits par la dissolution du syndicat en 1981. En effet, si Solidarité 
a été vu dans un-premier temps comme une belle machine de guerre 
contre lè Partii .communiste et l'URSS, les travaux, de son premier 
congrès ont 'dü~ ébranler sérieusement les diplodocus-de l'Etat nommé 
Vatican. Les'J:prises de position à l'intérieur de Vorganisatiori syn­
dicale pour,s.Uautonomie de celle-ci, pour son devenir dans une 
révolution sociale, tout cela n'allait pas dans le sens des « bons pères » 

(ceux-ci. .. comnie~ ceux d'ailleurs), c'est-à-dire un monde où la lutte 
de classés.~ ~a rt!existe p~s... · 

En ·· fait;. ;il èxiste en Pologne un mouvement syndicaf porteur 
d'espérances po.ur tous ceux qui veulent un mouveme~t ouvrier libre 
de toute , .emp':rise, étatique ou politique. Ce mouvement utilise 
tout moyen de -publicité en sà possession, la vernie du pape en est 
une et pour .nous ce n'est que cela. - . 

L'Eglise, le souverain pontife, Jaruzelski and Co ont le même 
souci : l'intérêt national de la Pologne. Cette entité -géographique 
où toul _le monde est sur le même bateau est en opposition avec 
un syndicat défendant les intérêts des travailleurs. ·solidarité organi­
sation ouvtjère ou Solidarité symbole de la Pologne éternelle, voilà 
l'enjeu. Car dans les rangs de la clandestinité, l'ambiguïté subsiste, 
quand .Bujak_ (un des dirigeants de la TKK) déclare : « Nous t'ac-

. cueillerons, ( . . . ) sans avoir cessé le combat pour nos droits syndicaux, 
pour la -libération des prisonniers, pour la dignité et les droits de 
la personne humaine. ( . .. )C'est pourquoi nous t'accueillerons dans la 
fierté, et ,donc, Père, sois fier de nous . . . » · 

Les autres .composantes de Solidarnosc se taisent pour l'i~fant~ Il 
n'est pas question pour nous de compartimenter le sou_tien aux 
camarades polonais, mais il serait bon que ceux-ci se posent des 
questions. Avec un pape, chantre du syndicalisme li-bre et de l'au­
togestion ouvrière, on croirait entendre l'écho des personnalités CFDT 
qui, en · 1970-, disaient que l'an-archîHyndicalisme c'était drôlement · 
chouette. Depuis, de recentrage en" recéntrage, la- lutte -de cla~ses 
est · deve~ue -un .-concept vieillot pour ces syndicali~tes . gouverne-
1nenta ux .J , - ' Pi · 

1 
En .Po-logne_,._espérons que les camarades de Solida.r~osç; auront une 

réflex10n autonome, de toute faÇon, la balle est _dans leur ca_mp. 

Alexis Pierre 
~ . :, - ,.._ 

G R ËVE générale illimitée 
au Chili ! Le peuple chi­
lien martyrisé qui se 

croise les bras ! Oui dit non 
à la dictature fasciste de Pino­
chet! ... Oui, il ya seulement 
quelque temps, aurait pu penser 
qu'une telle chose serait possi­
ble? 

Panne de lumi~re à Santiago 
Depuis 73 en effet, depuis le 

coup d'Etat militaire -de Pino­
chet, le Chili vivait entre pa~ 
renthèses. Assommé par le 
putsch ! Soigné régulièrement 
par une répression de tous les 
instants ! Désorganisé et déso­
rienté par la liquidation d'un 
grand nombre d'acquis sociaux. 
au niveau syndical, de la santé. __ 
{cf. Le Monde libertaz're n° 492) ! 
Apeuré par les coups, les me­
naces, les enlèvements ! . __ 

Bref, depuis 73, le peuple 
chilien était à genoux, humilié, 
impuissant ! Et la main de fer 
qui lui serrait la go-rge était si 
forte qu'on voyait mal comment 
il ·eût pu desserrer l'étau ! Et 
l'on voyait d'autçint · plus mal 
comment la situation pouv.ait 
évoluer, les classes moyennes, 

·cette chienlit petite-bourgeoise, 
hargneuse et âpre au gain, pro­
fitant de manière éhontée d'une 
dictature milita(re qu'elles 
avaient souhçiitée et à_ qui elles 
avaient mis le pied à l'étrier par, 
notamment, les concerts. de 
casseroles et , la grève . des ca­
mionneurs. C'é~t ainsi, Pf'lr exem-_ 
pl~, qu'après 1.§ coup ç1,:Etqf mi.: 
litaire,- /'inflat,iôn qui avoisinait 
1 000% sous -Allende avait été 
ramenee à 10%, que des pans 
entiers de l'économie avaient 
ét~ dénationalisés . et jetés en 
pâture au secteur privé. 

.Comme on le voit, dans la 
mesure où la répression enchaî­
nait les travailleurs et où la dic­
tature militaire permettait aux 
classes moyennes de s'enrichir 
sur le dos du prolétariat des -
villes et des campagnes, le cou­
vercle fasciste pesait d'un poids 
écrasant sur le chaudron de la 
lutte des classes et on voyait 
mal comment faire pour le faire 
sauter sur l'air vigoureux et ven­
geur. de la révolution . sociale. 
On voyait mal, mais.: . 

·La « dure » loi du capitalisme ! 
,Pendant ·. quelques années, 

c'est indéniable, la bourgeoisie 
et la p~tite-bourgeoisie ch-i.: 
liennes ont profité du démantè­
lement des sect~urs économiques 
étatisés et d'un certain boom 
économique favorisé ·· par une 
exploitation sauvage d,u prolé­
tariat. Cette situation cependant 
n'a pas résisté très longtemps 
à l'épreuve des Jaits ; à leur 
logique ! · 
- _Dans le même temps, en effet, 

le Chili s'ouvrait aux investisse­
ments étrangers et au capita­
lisme international. Une lutte 

' àu . coute~~ ,. s'.engageait -donc 
entre la · oourgeoisie chilienne 
et la bourgeois"ie .internationale. 
Une lutte au couteau entre 
le . pot de terre et le pot de 
fer ! Une lutte dont l'issue ne 
faisait pas l;ornbre d'un doute ! 
Et il advint ce qui dèvait arri­
ver ! _ 

Dès la fin 81, la crise écla­
tait ouvertement au Chili. La 
monnaie était dévaluée. L'infla­
tion grimpait en flèche. L'endet-

_ teme'nt _du pay$· enfl.ait. Lè chô-

mage dotJblait. Les faillites se · 
multipliaient. En un mot comme 
en cent, les classes moyennes 
qui constituaient la base so­
ciale de la dictature étaient en 
train à leur tour de payer la 
facture du retour du Chili dans 
le giron du capitalisme interna­
tional et de découvrir « l'horri­
ble » réalité de la ioi de la 
jungle qui y prévaut. Dur ! 

Petit historique 
de la grève générale illimitée 

du 23 juin · 

Dans ces conditions, rien 
d'étonnant à ce que la situa­
tion au Chili, que l'on avait 
pu croire bloquée à jamais, ait 
commencé à évoluer. Dès 82, 
en effet, les travailleurs qui, eux, 
faisaient doublement ou triple­
ment les frais de la crise se 
mobilisaient et manitestaienf. 
Mais, fait nouveau, les classes 
moyennes commençaient elles 

aussi à s'agiter. Et ce fut le 
« mouvement de protestation 
civique » du 11 mai der-nier 
qui vit manifester les tra ­
vailleurs, mais également les 
commerçants, les professions 
libérales, les petits irtdustriels; · 
et · même les « dames » de la 
moyenne . bourgeoisie qui, 
comme à l'époque de l'unité 
populaire, se mirent à taper 
avec ferveur sur leurs casse., 
roles . 

Bref, les· classes moyennes·,.­
victimes à leur tour d'un pou­
voir qu'elles avaient contribué 
à mettre en- place, entraient 
sur la pointe des pieds .dans 
la sarabande de la lutte des 

· classes . Sur 1 la pointe des pieds 
seulement, car elles n'avaient 
et n'ont sûrement pas perdu 
tout espoir d'arriver à une solu­
tion négociée avec la junte mi-

. litaire. 
Aussi, quand la semaine der­

nière les mineurs et leur orga­
nisation syndicale, la CTC {Con­
fédération - des travailleurs du 
cuivre) se mirent en grève, · ils 
restèrent isolés et Pinochet, en 
militarisant (comme son frère 
d'arme et de fascisme Jaru­
zelski en Pologne) les mines de-­
cuivre, en licenciant les travail­
leurs et en embauchant des chô­
meurs réussit à 'briser en grande 
partie ce mouvement ·· des 
travailleurs du cuivre. Et il 
fallut l'incroyable « maladœsse » 
de Pinochet. qui fit .arrêter Ro­
dolfo Seguel,, le président bon 
chic bon genre (il avait soute­
nu le cqup· d'état militaire en 
73) du CNT (Commandement 
national des travailleurs), et 
Adolfo Ouinteros, le président 

du syndicat des camionneurs 
qui lui aussi s'était dressé contre 
Allende en 73, pour que les tra­
vailleurs et les classes moyennes 
se retrouvent unis dans la lutte 
contre i'e fascisme. Et ce fut, 
c'est, la grève générale illimitée 
déclenchée le jeudi 23 juin 83 
par le CNT, le syndicat des 
transporteurs et I~ CTC. 

La grève· générale peut-elle casser 
~ le mur ,de briques du fascisme ? 

A l'heure où j'écris ces lignes, 
la grève générale semble avoir 
une certaine ampleur. Reste 
cependant à savoir combien de 
temps elle peut tenir et sur 
quoi elle peut déboucher. 

D'une part, le régime sem­
ble déterminé à jouer l'épreuve 
de force. ·Les médias chiliens 
ont reçu consigne de taire et 
d'ignorer l'événement .. Un cer­
tain nombre de militants syn­
dicaux et politiques ont été mis 
sous les verrous. La répression 
s'annonce féroce et la junte 
menace de recourir à la réqui­
sition et à la militarisation de 
certains secteurs économiques 
(la Pologne du fascisme rouge : 
une idée qui fait son chemin ! l. 
Et d'autre part, l'alliance entre 
les travailleurs et les classes 
moyennes reste fragile par dé­
finition. Si Pinochet manœuvre 
intelligemment avec Seguel et 
Ouinteros, ils reviendront très 
vite au bercail d'une contesta­
tion du fascisme à fleurets mou-
chetés. 

· · Aussi, -il. convient de rester' 
prudent et de ne pas vendre 
la peau de l'ours avant de le : 
v0ir étendu raide mort. 

Cela étant, la dynamique 
d'un mouvement social r'este 
imprévisible au niveau d'une 
possible radicalisation. Tout est 
possible. Et ce d'autant plus que 
la junte n'a absolument pas 

· les moyens de résoudre la crise 
économique qui a fait basculer 
les classes moyennes dans la 
contestation ouverte. Et comme 
l'armée elle-même semble tra­
versée par le « doute » (Gus­
tavo Leigh, ancien commandant 
en chef de l'aviation et mem­
bre de la junte jusqu'en 78 vient 
de déclarer : « Nous· sommes 
confrontés à un président qui 
n'écoute pas et qui ne répond 
pas aux revendications des for-

..ces armées et des civils. ·Une 
ouverture politique aboutissant 
à un gouvernement - démocra­
tique est urgente. ») ; tout est 
possible ! 

Alors, sur quoi débouchera 
cette grève générale ? A ce jour, 
,nul ·rr'ei:i sait ..rien ! Mais une 
'.chose èst sùre, elle aura au 
moins erifo_ncé un .. é.oin dans le 

.béton de •_la dic.tature. Et si les 
travailleurs · uni1:ai~ement conti­
nuent à peser sur le terrain de 
la lutte des classes {il est à no­
ter que les partis de gauche 
sont c,omplètement absents des 

• derniers événements) comme 
ils le font actuellement, la die­

. tature fasciste ne résistera pas 
longtemps à sa pression. 

Comme on disait il y a quel­
ques années : « Un peuple uni 
jamais ne sera vaincu ». Et 
nous ajouterons : « L'émancipa'~ 
tion des travailleurs sera I' œuvre -
des travailleurs eux-mêmes. » 
Car l'un ne va pas sans l'autre ! 

·Jean-Marc Raynaud . 
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Quelques· considérations 
sur le mouvement ·anarchiste 

en R.F.A. 

D 
ÉCÎDÉMENT., il semble que l'organi.sation, la fédération 
de groupes· isolés continue touj.ours de faire peur à 
nos compagn_ons allemands. Certains veulent, d'autres . 

ne veulen! pas. Voilà , des ar'rnées .que . ça dure et le mou- • 
vement anarchiste s'enlise. 

;, Certes, les activités d'éditions ·continuent. Chacun travaille 
dan_s son coin, mais il est impossible de décider d'une cam-

. pag'ne commune ou nationale. Des tentatives de regroupements 
tels que FLI (Forum d'information libertaire) · ou AG Anarchie / 
Basisdemokratie (groupe de travail) persistent, .mais elles ne 
font pas beaucoüp avancer les choses, si ce n'est dans le sens 
des éternelles discussions sur l'opportunité ou non de travailler 
avec les Verts. D'aucuns affirment que c'est la meilleure solu~ 
tion pour les libertaires, malgré les enseignements 'que l'on a,. 
déjà pu tirer du parlementarisme vert. 

Mais ne soyons pas pessimistes. Il y a encore des groupes 
solides qui' continuent leurs activités en dehors de tout noyautage 
et qui représentent, sans conteste, l'élément fort du mouve­
ment anarchiste allemand. Nous ne citerons que la FAU (Preie 
Arbeiter Union) qui a tenu son congrès annuel à Cologne. 
Vingt-six personnes sont venues de différentes villes de RFA et 

·· ont débattu. pendant trois jours de leur rôle, de leurs moyens, 
de leur propagahde . La FAU compte actuellement une cinquan­
taine d'adhérents, ce qui est très peu. Mais ce petit nombre 
arrive à vendre chaqt 1e mois 1 600 exemplaires de son journal 
Direkte Aktion (anarcho-syndicaliste), ce qui n'est pas si mal 
étant donné le contexte général. De plus, la FAU s'efforce 
d'êt re _présente aux congrès d'autres organisations syndicales. : 
aif1si el le a ènvoyé ~es observateurs au congrès· de la · CNT 
en Espagne et à celui de I' ANORG en Norvège. Durant le 
congrès de Cologne, trois commissions se sont réu.nies et ont 
travaillé sur la militarisation, le monde du travail - notamment 
les systèmes d'informations sur le personnel (PIS), voir ML 
n° 486 - et la propagande, Le congrès a aussi décidé de 
changer de sigle et de supprimer « lniti_ative » car les adhé-. 
rents estiment la périodé d'essai terminée. Cette transformation . 
de IFAU en FAU ne pose .. d'ailleu(s aUcun p-rè:H51èrtWf''pûisqt1e .• .: · 
la FAU-.Hambourg (marxiste) s'est dissoute il ;y a plus d'un an . 

Un autre groupe actif est celui du ·journal Trafik quï-paraîtra 
en automne dans une nowvelle formule. Ayant quelque peu raté 
le coche cette année pour le boycott dès élecüohs· fédérales·; 
nos · compagnons se préparent à boycotter les élections dans 
leur Land en juin 84. Le mot d'ordre retenu : Würden Walhen 
etwas andern, dann waren sie verboten. ! (si les élections 
changeaient quelque chose, elles seraient interdites !) 

Enfin, il y a Freie Gesellschaft qui diffusent une brochure 
d'informations et de textes libertaires très intéressante. Leur pro­
jet est de traduire en allemand le livre de Alexandre Skirda : 
Makhno, le cosaque de l'anarchie et des ouvrages de Gaston 
Leval dont, sans doute : L'Etat dans l'histoire. 

Il semble que ce soit là les points les plus . Importants. · · 
Construire une organisation efficace et cohérente demande à 
la base des groupe_s efficaces et cohérents. Malheureusement, . 
les querelles · de personnes, le choix des tactiques (avec ou 
sans les Verts/ Alternatifs) ont très souvent le dessus .. Lés forces 
s'éparpillent, encore eùoujours, dans les luttes spécifiques . 

Souhaitons bonne chance aux compagnons qui s'efforcent 
malgré tout de jeter les jalons de l'organisation fédéraliste .. 

E 
Cl> . . 

ruw ru .a 
· U 11 au 18 juin s'est 

D déroulé à Falun , située 
à deux cents kilomètres 

de Stockholm, le 22° congrès 
de la SAC (Sveriges Arbetares 
Centra~<? cga_r:is~ti z!lL « ~~.,sA.c 
est an mouvement de travail-
leurs qui a pour but la réalisa­
tion du socialisme li.bertaire, so·us 
lequel les moyens de produc­
tion deviennent p'ropriété · de 
tous et ·sont administrés par les 
travailleurs. Ainsi se créent -les 
conditions nécessaires à u:ne 
société sans classes », (décla­
ration de principes, point n° 1) : 
Cette organisation · syndicaliste­
révolutionnaire, fondée en 1910, 
regroupe actuellement 17 000 
adhérents - chiffre non négli ­
geable si l'on considère l~:r popu­
lation totale de la Suède (8 
millions d'habitants) et le nom­
bre de travailleurs (près ~e 4 
millions). 

Mais on ne peut · saisir la 
réalité de la SAC sans connaî­
tre l'envircfonement · particulier 
que constitue la société sué­
doise. En effet, le «. modèle 
suédois » repose sur · trois pi­
liers : l'Etat social-démocrate, 
le syndicat tout-puissar:it L.O . 
eh le patronat. · Si. l'un . de ces 
soutiens refuse le jeu·, la société 
suédoise et la Sécurité socialè 
tant van'tée du citoyen, dispa­
raissent. 

La Suède ·offre un visage de 
contrastes et de contradictions, 
tant · politiques qu'économiques. 
En premier lieu, sur le plan des 
institutions, çe régime monar­
chiste possède une véritable 
démocratie Ji)arlementaire. Malgré 

c.une -écor:iomie de. ,pa'ràctère .ca-
.. pitaliste et p'rivéè, . l'i.nflu.ence 

de l'Etat (du tait du soutien des 
.syndicats . sodaux-démocrates)_ 
e'St_, prépondérante 1 ~n . ce __ qui . 

, concerne la sécurité et .Ja . pr;o.., 
tection sociale · de J!individu. 
« , L'état de bien -être », c'est 
avant tout la prise en charge· 
du citoyen, de sa 'naissance à 
sa mort. Contr.e paiement d'im-

. pôts-exorbitants, 30 ·à 56% \des 
salaires, celui-ci est totalement 
ga~anti . contre ·la maladie, le 

Répartition des membres de.1la S.A.C. (1981) . 
Fédération du bâtiment : -3 504 ; ·· Matériaux du bâtiment : 

105 ; Mines : -363 ; Cheminots · : 47· ; Alimentaticm : 197 ; Em-
1 ployés communaux : - 1 647 ; Métaux ·: 849 ; ·Papier : 67 ; 

Industrie -forestière : i 670 ; Textile et habillement : 57 ; Im­
primerie et presse : 33 · ; Transports : 891 ; Industije du bois : 
583 ; autres groupes professionnels : 1 871 ; retraités (anciens 
membres actifs ) : 5 458 ; travailleurs à temps parti~l : 62 ; Mé-

. nagère,s ,~t · étudiants : 353. ~otal : .1_7 757 . 

ëhômage, la vieillesse, et béné­
ficie de la possibilité d'effec­
tuer des études gratuites. 

La société suédoise,_ repose 
avant tout sur un consensus 
national entre classes possé­
dant également des intérêts an­
tagonistes . La réalité de la SAC 
est donc ·modelée par cet envi­
ronnemen1, · Pr.0posant comme 
finalité une · société égalitaire 
et libertaire, elle ne peut, si 

· elle veut conserver une influence 
dans l'évolütion de la société, 
refuser' des concessions. « . . . La 
tâche de ·- 1' anarcho-syndicalisme 
consiste' à püursuivre, complé­
ter, approfondir et ·améliorer 
l'évolutiob de la. société démo­
cratique. Un mouvement qui se 
voue ·à cette mission a toutes 
les chances de se transformer 
en une force libertaire ·créa­
trice qai i.nflue sur l'évoluticm . 
incessar:ite des réalités sociales » 
(E.' Al"V'idsson) : . 

On ~peut critiquer- ce « choix 
réformiste · })' ""-- ·' réformiste non 
pas dans le sen.s de penser que .. 
des. réformes ·suffiront à résoudre 
les problèmes ·. sociaux,_ mais 
dans l'idée que les réformes 
qui ·sont proposées doivent 
diriger la ·société dans-·une di:­
rection fédéraliste et non pas 
étatique . Les camarades de la 
SAC ont réaffirmé ·ce principe 

·Jars d\:}-leur .. 22° congrès. ~ 
Celui:-ci é.tait d'ailleurs placé 

sous les ·sig'nes ·du renouveMe-· 
' ment et de ,.la confirmatio11. · 
.Renouvellement de· ! ~organisa­
tion, du ·fait que des 'militants 
jeunes. et bien formés ·a_ient été 
élus à ·des postes de respon­
sabilité : Confirmation par ail- . 
leurs des principes et des déei-. 
sions .des congrès précédents . 
. Réaffirmation. de . la . nécessité 
·d'une · lutte · antimilitariste, par 
là création d'un . fonds de Sô­
l'idarité · envers les adhérents 
condamnés pour ·de tels motifs. 
Réaff.i.rma.tion également d'une 
solidarité internationale vis-à-vis 
des organisations anarcho­
syndicalistes, telle la CNJ en 
Espagne. 

Nous avons pu, au cours-de 

ce congrès, admirer la maturité, 
le sérieux, la capacité d'étudier 
à fond un problème que possé­
daient les délégués, ceci joint 
à ·une extrême tolérance vis-à­
vis · des positions opposées . 
Lors de ce congrès a, été effec­
tué, bien entendu, un -bilan du 
fon.ctionnement.et des 'llésultats 
financiers des pri.fï1cipaux orga­
nes du mouvemertt : Arbetaren, 
l'hebdomadaire, , Contakt-SA C, 
le bulletin intérieur-, Federativ, . 
l'imprimerie et la maison d'édi­
tion, ainsi que -la · tPésorerie 
générale. =· ,: "' ,, , 

Analysant les ·perspectives 
du syndicalisme.:r:évolui-ionnaire 
face à la crise,· éc-onomique, 
une contribution du comité 
central a été pa r:.tic~lièrement 
étudiée par les délégués . des 
différentes unions -locales ( LS). 
Ce texte indiquait qwe la crise 
économique devait---fadliter la . 
présentation . de ,0" l'anarcho­
syndicalisme comITTEi- une alter­
native crédible ; · sans négliger 

.. la revendicatior:i. ; quotidienne, il 
était nécessaire de ·formuler un 
projet social à plus long terme, 
et que les luttes fragmentaires 
devaient s'unir1'dans une ·pers­
pective socialiste. libertaire. 
Les débats ont également abor­
dé le sujet de la construction 
d'un modèle d'entreprise auto­
gérée comme proposition d'é!l­
ternative à la gestion capita­
liste. 

·Nous avons donc pu constater 
que ce 22°' congrès offrait · un 
visage constructif et unitaire. 
Sans .oublier une motion de 
celui-ci qui revêt · à · nos yeux 
une importance particulière, 
il s'agit de Radio-Libertaire­
Paris. La SAC a envoyé au · 

· Premier ministre français un 
texte <{ protestarlt avec vigueur 
contre la décisic~m d'interdire la 
parole à Radio-Libertaire .-.. » et · 

· « condamnant :la ·décision du 
gouvernement- qui est. une .atta­
que politique contre la liberté 
d'exprèssion en "général et con­
tre le mouvement libertaire en 
particulier >>.. · 

Délégué de la. FA au congrès 



e libertaire 

A 
l'heuré où le pacifisme à la sàuce « pfütôt 
roüge que mort> est à l'ordre du jour, . nous 
publioJ!s une 'lettre de Sébastien -Faure 

.adresséec ~u cinq mille délégués du congrès de Bier­
ville~ en août l926. Ce · congrès : ayant pour · thèm{ ; 
« Pour la paix par la jeunesse > était organisé par 
l'Action internationale démocratique pour la paix, 
créée après la Première Guerre mondiale par des ca­
tholiques, dont,.Max Sangnier, le fondateur du Sillon. 

La paix, eÎle ne sera · pas pour demain avec .ceu'" _., '. 
qui, commè âujourd'hùi, sont pour · 1a paix cd-ntre > 
l'impérialisme - américain bien entendu - et ceux 
qui voud-raiènt faire l'éconemie d'une révolution so­
ciale, ~ comme hier les fondateurs . de cette Action .. :,· 
internationale: démocratique; qui se prononçaient 
pour la paix entre tous les individus et ·tous les milieux~ 
sociaux ... . 

Il s'agit donc' avant tout et même uniquement d'em­
pêcher la guerre. Un seul moyen s'offre à toute per­
sonne ' sensée. · Ce nioyen consiste à rechercher loya­
lement la cause véritable, profonde, essentielle, fonda­
mentale des guerres et, cette cause étant découverte, à 
travailler de toutes sès forces à sa suppression . Il- est 
évident que tant que ne sera pas abolie la cause, l'effet 
persistera. ·II sera possible, en certaines circonstances, de 
prév~nir un conflit imminent et d'en ajourner le déclen­
cheinent ; mais cette victoire, pm:ement occasionnelle; 
·n'aura en aucune façon fortifié · la cause de ·la paix, 
celle-ci restant à la merci du lendemain 

sans risque) persistent à se déclarer contre la guerre ... 
en temps de guerre (ce qui est rare et périlleux). 

Je vous le répète, messieurs, la cause de toutes les 
guerres, à notre époque, c'est l'autorité dont l'Et_at est 
l'expression politique et le capitalisme. 

. '- . ' ' ~ 
Aussi, de deux choses l'une : ou bi~n , franche1m;nt, 

loyalement, vaillamment, inlassable1!1~nt,_ VOUS pmjsS~,!"1ez . 
vos ._recherches jusqu'à la découverte de la cause que 
les anarchistes vous signalent et, dans ce cas, · vous ne 
vous séparerez pas sans avoir pris l'engagement d'hon-

- neur de · dénoricer publiquement cette caùse et de la 
combattre par tous les moyens en votre pouvoir ; jusqu'à . 
ce qu'elle ait été totalement et définitivement anéantie. 
Ou bien, reculant devant l'immensité, les difficultés, les 
périls et les _conséquences de la lutte iniplacable à 
entreprendre contre l'autorité, vous vous arrêtex:ez à 

Il est donc tout à fait- indispensable, et avant toutes 
choses, de décoûvrir ia · cause véritable e:t essentielle 
d'où sort ia guerre, afin de dénoncer publiquement, de 
Combattre et, d'abattre cette cause. 

Messie~i:~. . . . 

Eh bien, messieurs·, cette cause est aujourd'hui connue, 
èt, depuis plus d'un demi-siècle·, les anarchistes la dé­
noncent sans se lasser et sans qu'il ait été possible d'en 
nier sérieuse111ent l'exactitude. 

. mi-chemin, peut-être nÎême dès les premiers pas ; et, 
dans ce cas, je vous le dis tout net, messieurs, et sans 
la moi.ndre hésitation, tellement j'ai la certitude de ce 
que j'avance : Vous quitterez Bierville sans avoir rien 
fait et, par la suite, vous ne ferez rien qui soit de 
~ature à empêcher la guerre de demain et à fonder la 

Vous vous proposez de jeter les bases de la paix par 
la jeunesse. , .. ,..,. . . . . , 

Travaille.r pour la' paix .est des œuv,res les plus nobles 
et les .·plus .. urgentes qu'il soit possible d'imaginer, et 
faire appél ~ l.ia jeunesse, c'est confier _sage1nent à_l'ave- : 

Cett~ cause, c'est le prinèipe d'autorité : principe qui, 
d'.une part, fait surgir les conflits et d'autre part les 

. r~s0ut et, aù. denieurant, ne peut les résoudre que par 
la force, la .contrainte, la violence, la guerre, indis­
pensables corollaires de l'autorité. 

paix sur des assises de quelque solidité. · 

nir le so~n:d~:Ù~àliser cette œuvre niagnifiqu:e. ~ , 
Conîme 1'eQfer,_ messieurs, _vous êtes pavés d'excell;ent.es 

intentions ·~~ . V,_i~e peut venir à personne l'idée de yo1:1s 
refuser l'.hcmm1f1ge que méritent ces intentions admir~ -
bles ( ... ). ~·,:" .. , .n. 

Car c'est l'autorité, dans sa fonne économique pré­
sente : le capitalisme, qui suscite les convoitis~s. exas-

Au surplus, me~sieurs , si vous-êtes réellement et sin­
cèrement des adversaires résolus de la guerre, et des 
partisans irréductibles de la paix,. si vous ne l'êtes pas 
seulement en paroles et du bout des lèvres, mais en fai t 
et du fond du cœur, vous ne vous séparerez pas sans 
que ~hacun de vous ait fait le sennent que voici : «Je 
jure, en toute conscience, de consacrer désormais au 
triomphe de la paix le plein de mes efforts et si, 
pourt~nt, la guerre ·vient à éclater, je pr_ends l'engage­
ment sacré ~e~E_ondre à l'ordre de mobilisation par 
un refus formel ; je jure de ne prendre, ni au front ni 
à l'arrière, ni directement ni indirectement, une part 
quelconque ~ux hostilités ; et je m'engage à lutter, quels 
que soient les risques courus, contre la continuation de 
la tuerie et el?- faveur d'une paix immédiate. » 

( ... )-VÜ(ff pf9gra1nme doit avoir, il a certainem~nt 
pour lui; ~'ép~djer_ et . d'arrêter les moyens pratiques ., 
propres ~ ,I; ~ à_,empêcher l.a guerre ; 2° à fonde~ un 
régime de pai~ .st~ble et,- si possible, définitif. . 

C'est ~in~i, )nessieurs, que se pose le problème de., la 
paix : t~uLJe .r~ste n'est qu'une mise en s~ène, déë'or, 
solennité, .fa.cq:p.de, attitude et pose sans sincérité, s'ans 
courage, §ans sjgnificati?n précise, et sans influence sur 
le cours d~s _éyénèments d'où sortir~ demain ou la 
guerre mi' lâ paix. 

.. père . les cupidités, · déchaine l~s compétitions et dresse 
en .bataille les impérialismes effrénés et rivaux. 
.· Et c'est l'autorité, sans sa fonne politique actuelle : 
l'Etat, qui, ayant partie liée avec le capital, manœuvre 
diplomatiquement et agit militàiremen_t sur le plan . 

, tracé par la finance intei:nationale ; puis, l'heure venue, 
prépare, chauffe, entraîne· les esprits, décrète la mobili­
sation, déclare la guerre, ouvre les hostilités, établit 
la censure, réprime l'insoumission, emprisonne ou· fusille 

· 1es hommes courageux qui, s'étant affinnés contre la 
guerre en temps de pai:c (ce qui est fréquent et sans 

,, 

<< L'ÉTAT DANS ·L'HISTOIRE.)) de Gaston Leval 

C / EST bien connu, au 
·centre de l'antago..: 
hisme de toujours 

entre le m.ar.xisme et l'anar­
chisme, il . y a le problème de 

. l'Etat. ~n . -problème de toute 
éternité pour_ certains. Un pro­
blème qui: peur d'autres, relève 
pour l'essentiel du quiproquo, 
du malentendu ou, au pire, 
d'un simple : choix tactique. 

Car, nous disent ces bonnes 
· âmes dont on ne sait jamais 
1si elles font dans le machia­
vél:sme revu et corrigé par 
Clausewitz o-u ·si bêtement 
. elles portent des lunettes noires 
sur l'intelligence, au fond du 
fond il n'.y .a pas, de désaccord 
entre les « frères » ennemis 
du mouvement ouvrier. 

Certes, les marxistes sont 
partisans de la conquête du 
pouvoir .et qe son utilisation 
« momentanée » par le biais de 
la dictature· du prolétariat et les 
anarchistes sont au contraire 
partisans d'une destruction im­
médiate de cé même Etat ; 
mais finalement, les uns et les -
autres .n'affirment-ils pas haut 
et clair que le but qu'ils re­
cherchent à atteindre est une 
société sans classes et sans 
Etat ? Alms, entre le marxisme 
mou à la ma.de social-démocrate, 
le marxisme pesant des léninis-· 

· tes, le marx.isme virevoltant des 
conseillistes .. . èt l'anarchisme, 
la querelle~ se résumerait donc 
à un malentendu ou à une di­
vergence a1:.1· niveau taGtique ? 

Malentendu, divergence tacti­
que ... mon cul, oui .! 

Le problème de l'Efat, en :effet, 
qui oppose depuis toujpurs 
marxistes et anarchistes .:ne se­
résume nullement, à tin màlen-· 
tendu ou ,· à une divèrgence 
tactique. Certes, ici ·ou là, on 
trouve assurément quelques 
onces de malentendu et l'évi­
dence d'une divergence tactique 
saute aux yeux, mais' l'essentiel 
n'est pas là. Il est ailleurs. Dans 
une 'antinomie farouche, totale 
et irrémédiable .entre . deux phi­
losophie$, deux théories et deux 
méthodes d'analyse . 

Pour le problème de l'Etat, 
. par exemple, le contentieux 
porte tout à la fois sur l'analyse 
de sa naissance, de sa nature 
et de sa fonction. Et c'est dans 
ce contexte-là qu'il convient de 
replacer Les malentendus et les 
divergences tactiques. Dans un 
contexte' d'antinomie · intégrale. ~ 

Dans son livre, justement, 
Gaston Leval nous explique tout 
cela; en long, èn large et en 
travers. Il nous dém9ntre, preu­
ves historiques ·à l'appui, en 
quoi l'analyse marxiste de l'Etat 
est erronée du début à la fin, 
Et il dévelbppe, én !'argumen­
tant, l'analyse . anarchiste de 
l'Etat. 

1
· ·Pour les marxistes, l'Etat est 
né à la suite d'une longue évo-

1 lution économique et des chan-
gements des modes de produc­

' tion. Sa nai·ssance et son exis­
. tence dépendent étroitement 
· de l'état des forces· pr:oductives 

(état de la technique), du mode 
de production et des rapports 
de- production. Ir apparaît dès 

. l'instant où les force? produc­
. tives atteign'ent un ' certain ni­

veau, où le marché commence 
à -prendre une certaine ampleür 
et où certains rapports de pro­
duction s'instaurent. C'est donc 
un outil . politique au servjce de 

· la ·classe . dominante, a_u plan 
économique de la classe exploi­
teuse. C'est un ou.til qui permet 
à cette classe · d'asseoir et de 
perpétuer · au plan politique et 
économique sa domination éco­
nomique. Aussi, il suffit de·trans­
former les Japports de 'produc­
tion (en supprimant, entre 
autres, la propriété privée des 
moyens de production) pour 
scier la branche sur laquelle 
est · assise, et la classe ·bour-
geoise, et l'Etat. · 

On s'en doute, et l'histoire 
récente nous en a hélas fourni · 
mille preuves sinistres et san­
glantes, les choses ne sont pas 
si simples ! Tout ce bel édifice 
théorique ne résiste pas long­
temps à l'épreuve des faits. 

C'est ainsi que Leval,· de ma­
nière absolument imparable, 
nous démontre que l'apparition 
de l'Etat n'est nullement la con'­
séquence d'une situatio·n éco­
nomique donnée et ce pour la 
bonne et simple raison que l'Etat 
est né ici et là dans des situa­
tions économiques non seule­
ment différentes, mais égale­
ment profondément, radicale­
ment, opposées _, Et mieux, il 

nous démontre que « ce n'est .. 
pas le pouvoir économique qui 
a engendré le pouvoir politique, 
mais le pouvoir politique qui a 
engendré le pouvoir écono­
mique » .. Car, et il faut quand _ 
même le savoir, dans l'histoire,· 
l'Etat, selon ses intérêts du 

·moment, ici ou là, ne s'est pas 
privé de modifier la structure 
économique de la société, dans 
un sens ou dans l'autre. A cer­
tains moments, il a favorisé la 
grande propriété. Mais à d'au­
tres, iL l'a c;iétruite pour favorisfü 
la petite propriété. L'Etat, donc, 
« loin d'être un instrument 8réé . 
pour leur· défense par les forces 
économiques dominant la socié­
té, et condamné à disparaître 
avec elles, a historiquement une 
vie propre, une puissance qui 

rapports de production et d'é­
liminer . la bourgeoisie de la 
scène de l'histoire, il convient 
également et simultanément 
d'éliminer l'Etat qui est tout à· 
la fois le signifiànt et le signifié 
de l'exploitation et de l'oppres­
sion de l'homme par l'homme. 

Comme on le voit, ce livre 
,est un livre d'importance. En 
puisant l'abondance dans l'an­
thropologie et l'histoire, Leval 
nous brosse un portrait absolu­
ment extraordinaire de rigueur 
scientifique de l'institution éta-

_ tlque, de sa naissance; de sa 
nature et de sa fonction. Disons-

. î e tout net, c'est un livre fondË( 
mental. Un. livre à lire pâr tous 
les militants anarchistes, car ils 
y trouveront matière à enraciner 
enco.re un peu plus leurs convic­
tions anti-étatistes._ Et par tous 
ceux qui . croient riaïvemerit . 
qu'on peut utiliser l'Etat, . mornen-

lui permet de modeler cette- so­
ciété à sa · volonté et d'influer 
sur .les rapports des différentes 
catégories sociales selon ses 
intérêts. Il ne peut faire naître 
des classes nouvelles, s'appuyer 
sur l_es unes pour combattre les , 

. · t~mément, ou qu'il est suscep-

· autres, ~ngendrer de nouvelles 
formes d' asservisse'ment ». 

. En conséquence, puisque 
l'Etat est cette force autonome 
qui est née pour.-de simples rai­
sons :de domination politique · 
grâce à la force des armes, 
et qui englobe aussi bien le , 
champ politique que celui de 
l'économique, il est fondamen­
tal de le· mettre au centre de 
notre critique du vieux monde. 
Et s'il convient d.e transformer · 
réidiealement les ··. modes et les 

tible 'de dépérir de lui-même ! 
Ca leur · évitera au moins ·de 
mourrir idiots, du moins igno­
ra~ts ! 

Bref, c'est u·n super bouquin . 
Et ce super bouquin, il faut 
quand même le dire, est édité 
aux éditions du Monde liber­
taire. Etonnant, non.? 

Jean-Marc RAYNAUD 

(1) L'Etat dans l'histoire, par Gaston 
Leval : 60 F. En vente .à la libraz'n'e dù 
Monde libertaire. · · 
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1 OO 000 F POUR LA VOIX SANS MAITRE 
' ~~ - ! 

.. . ET SANS LE SOUS. 1 : 
60 000 'F, voilà où nous en sommes . U nous reste à réunir · 

40 000 F. . __ . 
11 faut que vous soyez conscient~ d.u dur èor.ribat que Radio­

Libertaire mène pour la liberté d'expression. La période critique 
que nous vivons actuellemet ne doit pas nous arrêter dans 

- notre lutte. Nous avons changé notre émetteur-pour. que vous 
soyez à l'écowte de votre station avec vn confort plus grand, 

- puisque, vous le savez, une radio était plçicée très près de notre 
fréquence. ·· · ·· ·· · · 

Ensemble, il faut que nous réussissior;is à vaincre les censeurs 
et continuer à faire découvrir aùtre chose que ce que l'argent 

· êt ?ié; · marchan c'.fs de'~' soupe diffusent sur -les médias q.ien- , 
pensants. 

Radio-Libertaire a tenu parole. Elle continùe à faire connaître 
des artistes, des associations, des idées qùff noùs ri;entendons ' 
nulle part 'ailleurs, puisqÙ'ils dérangent: - - ' 

C'est à vous et à vous seuls qu'il appartient dé sanctionner 
votre . station. Et la première sanction, c'est !;argent. Ràd!o­
Libertaire, financée par ses au,diteurs et ses amis, ne doit pas 

. cesser d'émettre faute d'argent . C'est VOÙS, en souscrivant, qui 
feréz que , Radio-Libertaire survivra , Nous devons réunir très 
rapidement les 40 000 F qui nous manquent-. Plus le temps 
passe, plus· nous nous enlisons dans rios dettes et ce n'est ·,pas 
un situation que nous p-ourrons supporter lon'gtemps. 

Le projet de Radio~Libertàire est viable, même sans subven­
tions dù gouvernement, de sociétés commerciales ou finan-
cières . · -

Il nous faut le droit d'émettre et le soutien actif de nos 
auditeurs. Nous comptons sur vos souscriptions. 

Amitiés 
Nelly 

/ ' 

« CPi-EZ PANIQUE·» 
. 'r-._~ - "". ·. ·""~ ~""°l'.":<.~7"("""·') ~-~;:;ou:··. ;.~ .... _ ~~_--?':--· :- ... :~ t·· .. ~ .... ~· ... ;::-.· ...... ·-."":: -

-adapté-de« Panique Café »de Topor,· 
par 'le Ballatum Théâtre 

_ .. , .. HEZ Panique est un · c "<~je~t~~~h~;é~~eunm~:~~ 
(Nord). Guy Allouchery et Eric 
Lacascade, du Ballatum Théâ­
tre, l'ont mis 9u point avec 
le concours de Roland Topor, 
d,e$siriateur, comédien ; élUteûr 
de Cà/ é Panz'que ( 1982). · 

Avant de se produire à 'partir 
du 9 juillet au festival d'.Avignon, 
·1e Ballatum Théâtre sera à Pec­
qljencourt. 

Café Panique, _ c'est .du café,_ 
théêtre ; le . lieu. lui-_même de.­
vient décor. « Pour nous, monter 
Topor aujourd'hui, c'est affir­
mer nos désirs, notre urgence 
de dire et notre 'volonté de faire 
éclore une p,arole d'auteur~ 

glacialement d'aujourd'hui, avec 
tous lés risques -que cela corn-' 
porte . Cela correspond à la 
démarche du Ballatum Théâtre, 
qui e~t de faire un théâtre con­
temporain dans la mol_Jvance · 

. de l'environnement », , disent 
Eric et tluy. - · 

Un spectacle intelligent, pa­
rodie de la bêtïse et de l'ab­
s~rdité' ; ùn. bol .d'air frais, à . . . ~ 

respirer de toute urgence, à 
la salle Jacques-Brel, rue Jules-

. Guesde, MJC de Penquencourt 
(12 kilomètres 'de Douai), , Le 
sam~dl 2 juillet à 20 h 30 et 
le dir:nanche 3 juiltet à .17 h 30. 
Prix ·dès places ; . 20 et 25 F: 

' J.-C. Borditch 
(groupe d~ Ùlle). 

/ 

• ?!~!!!!;~~~~~~~ ··---~--· .. .. . -~ _JiU p~uple » r·•·••" j J .... ....... - ...0: Q • 

·j . ;. c'Oe ·sorprendra<soremen, pas c~·~,~-- ~ ~;---~/~J•J!f·~~ ~,·~.'.•'!\!! 
. les am<;iteurs de cette cci ll ec- - " • ,, , • · _, · 9 - _ ·, 

t ian en vantant les mérites " ...,, -~ J• « · 
de ce dernier numéro hors-série sur 1a i • 1' .-~ . - V• •' -: . : 
vie dans les pays de l'Est . 1 _( ••jjl -_ 'lflll"' • .-.. ..... ~.JIJ1I. • 

En effet, Autrement nous a habitués --· • f J 1 •• 
è des volumes sérieux, documentés ,U -..~ . & ·' . ·. • r.,,_ , ,, .• . )f.,, 
montrant è travers un choix d'articles .•• f$ ..: • ...... -llllil1 .. 
différentes facettes d'un problème, d'une · •mil•J _.__..._ ,..,. .•• _._..... 

' ville, d'un pays (je cite, ' de mémoire, · -..~~ -'9~ _... __ 
~~~~,e\:n~r~~i~~~~ sw ,- Berlin, le -problème .... ~- il!I; 

C'est ainsi qu'è travers les . écrits 
d'observat~urs occidentaux: de témoins 
de -l'Est (dissidents, exilés ou non), on 
peut se fàire une idée précise du 
système de,s « démocraties populaires ». 

- 1 

·-MORT-'D'UN·. FESTIVAL 
. ,t'. 

Encore un . ouvrage, penserez-Yous, 
qui décortique, .analyse, pr_ésente sub-· 
jectivement et statistiquement le « tota­
litarisme rouge ». C'est connu ! En 
fé;Jit cette lecture apportera b_eaucoup ·_ p _ . OUR le candidat à un Voyageur, Green-1 Peace, Mou-
aux libertaires parce que ce recueil de week-end de chansons, vemelit pour la lutte ' contre la 
textes privilégie le témoignage humain. : de rencontres, loin des . vivisection et Radio"Libertaire) 
Poinr d'analysec pontifiante, de conclu-
sion pérorante . ! Une somme de docu- sentiers battus, -des grosses têtes complétaient les entr·actes ... 
ments bruts, un simple reflet du vécu _d'affiche, des requins du show- Pourtant, si ce festival, trè& 
quotidien, laissant libre le lecteur de biz ·et surtout des bruits des bién organisé, fut une _ ré~ssite 
toute interprétation. · . usin_es, il fallait àbsolument se artistique, il est à regretter. que 

Ce livre est un outil de ' tr.avail, in- ' - · 
téressant par son éclecti_sme. On vivra, rendre à Estissac (Aube) pour le peu de personnes sè ~oient dé-
avec les ouvriers soviétiques, dans une festival de la chanson vivante placées pour y assister. Claire et 
usirie sœur des usines capitalistes. On - qui se déroulait pour la deuxiè- Pascal Gènneret; les organisa-
pourra aussi travailler au no.ir ; on sera me année les 11 et 12_juin. teurs, ont pu dresser un bilan 
conscrit dans I' Armée rouge, victimè de - ' ,_ 
brimades en tous genres au.· acteur du Ce festival coinmença par une plus que . négatjf - ~ur le ·plan fi-
« contre-prin temps » de Pra·gue ; on se information de qualité sur le nancier de ce- week-end. En 
soûlera de vodka pour oublier ; on sera · moride de la chanson par l'in- effet, les aftistes ; ï~i artistes' sonl 
dessoûlé par la miiice dans, les dessoû- termédiaire de .· « _Diffusion al- repartis avec de_· _quoi' payer l'es-
loirs ; on connaîtr9 l'~xclusion du Parti · · · 
ou la prison po_ur un vol de .SB kopéks ; _ ternadve », avec deux 1nontages. sence du déplace1'neiit sans pour 
on . essaiera, èn faisant de longues audio-visuels : Hü-parade, la autant gagner le1:!~ soupe. Il faut 
queues, de manger en Roumanie, en soupe est froide et Dfr:k Annegam, ajouter qu'ils nféiaient p·as venus 

; Hongrie ... . ; on vivra la patrouille des je cède tous mes droits: Nous pour s'enrichir i '~e _.plus, un tel 
Zomos .. : et bea_ucoup d' « aventure~ » ' b · 
banales au-delà du rideau de fer. · savions que ce milieu ' ·n'est pas spectacle n est pâs su venuonné 
N'oubliant pas Makhno ou Kronstàdt, - très honnête, et~ ces deux- projec- par l'Etat et doi?:c UI): , ~chec fi-
on mesurera tout ce que le « socialis- tio~s ·nous ont confirmé que les nancier est catastrophique. Il faut 
me scientifique » a apporté è ces pays · goû'ts du public ' étaient façônnés, aussi ajouter qué)~_p:resse locale 
de l'Est. A/ire, donc, .. ,., 

_Jean-Louis que les attiste;s, pour signer un n'a rien fait ni ~-?Jnpds le pour~ 
• (groupe'"de Saint-Etienne) - contrat avec ~ne grosse· maison . quoi et _ lè c01ru~~~t <t~"'l cette fête, 

___ ,,,, '':-~ l'.~,_-.,_ , u _, , , ·-····:-:-"~- __ , _._, -:· ae - disques, ~ibatlddrt'nènt · wus ~ et doric les a'rtistes ·-n :ont même 
· '~ · leurs droits, que les hit-parade pas bénéficié d'm;_ brin "àe publi-

Dans le prochain numéro 
du Monde libertaire : extraits 
des interviews qu'ont donnê 
Lêo Ferré• et ·Bernard Lavilliers 
sur Radio-Libertaire. 

Revues d'artistes 

« MENSUEL_: 2!$ _» 
. - DlTÉE -en . Belgique, 

E.·. elle ~s t;;, dans notre pays, 
. la plus .connue et · reconc­

nue . des revues étrangères circu ~ 
lant ·dans les miliéux artistiques 
de recherche.- - ·. 

'Mensuelle (ce qui est uri · tou! 
de forée) et copieust:; elle ~·çir.ti­
cule au tour de , la poésie et de 
l'écriture, mais la isse' u nè _Iàrgé 
place , au vist;teL ., po~tique na­
tanJ,ment · par :les collages de 
Robert Variez; qui en est l'ani­
inateur avec -Françoise FavretO: 

A · l'origine, · lès:· édidons ~de 
l'AgneaU: inventèrent là u n · 
inoyen de montrer le riche bouil­
lonnement d'auteurs inconnus ·. 
qu'il pouvait y avoir autour d 'une 
maison .d'édition de recherche , 
un nioyen de dire toù t c~ qu'elle 
n'avai t_ p as la p·ossib ilité, le 
te1~ps.-la place de 'lnontter. Au- -
jourd'hui, elle est toujours et 
encore un de ces l ieux où l'on 
rencontre ~ 

A noter le numérO spécial 
« photomontage » 'de Robert 
Variez, où chaque collage a été 
publié ·avec fe texte manuscrit · 
qu'il a inspiré à un auteur cha­
que fois différent. 

Servin (plasticien) 
Mensuel 25, atelier ' de !'Agneau 

éditeur, 36,. rue des Rainons,·· B - 4200 
Gugrée, Belgique. 

sont truqués po\u mieux faire cité . .. 
·vendre la mode créée par les Une telle e~périence (même 
firme~ qui sont aidées par les si elle est de qualité) meurt si 
radios (« non-libres »), bref, le . elle n'a pas derrière ~Ile u n mi-
0show-biz sent .l'anar.que . de très nimum d'argenu-'~1~e~ ··'festival 
loin, c'est pourquoi le festival d'Estissac, selon les organisateurs, 
d'Estissac a donné un souffle de est mort car ils ne p,èuyent plus 
liberté à la bon ne chanson. assumer un long fravàil' poùr un 

En, ,effet, l~s;spectateurs. -ont pù trop faible résultat. 
remarqtier la'; q~_a:lité qes ar- Pourtant il . est à souhaiter, 
tistes (Serge Utgé~Royo, - Pi~rre à Estissac ou ailleurs, ·que des 
Roux, Olga Forest, Claire et tentatives de cette sorte fassent 
Pascal Genneret, .. ) qui pourtant sortir la chanson vivante de la 
ne sont pas ' connus des mass- magouille des march~nds de dis-
media ~ , L 'a~nbicmce chaleureuse ques, car la vraie c):ianson vi- . · 
facil~t~)es contacts et le public vante n'appartient :, pas aux 
put J#seuter- amicalement avec faiseurs de mode, mais tout sim-
les ·.cl;i:anteurs et. chanteuses qui, plement à tout le' i:némde. , 
aprè&Jeur tour de chant, pas- La prochaine' fois,'''né laissons 
saient de-l'autre côté de la bar- pas échapper cette 'libe;~é. 
riêre p~our - apprec1er , leU.rs · - <-· · · ":· 

collègues. Des :,'. ~tànàs {!?igeon: · J Alain eJ ,Laurent 

/ 

' _, ' - ~ ' ·' : ' . ' ·- '• ., 
,j Proèhains_ invit~ de Radio-Libetjaire ~-

• Jeudi 3'0 jùin: _. : « Chronique des . ternps .-- -. révolus ~ 
tionnaires >> (H ~ f2 h) ; -Le bicentenaire des montgolfières ; : 
~< Spécial vcièances BD » (14-16 -h) : avec Gudule ; , · . ""' 

· ~< C.hroniquè syndiéale' » (19-22 h) . '" , 
. • Vendredi l "' juillet : « Mal à droit » (9 h 3_9 ~ 10 .h 3.0) :: le 

droit en justice, des associations aux syndicats ; l'ab rogation de la 
loi Sécurit~- Liberté ; - - · 
« La b~:mrse et la vie » (10 h 30-12 h) : l'AFOC p'arfo de la 
.construction de.s maisons individuelles et de l'opération ' << vacances ». 

·« L 'invité ·quotidien » (20 ~22 h)": la Ligue, des droits de 'i'homme 
sur la situation en Amérique latine. , . ~ 

• Mardi 5 juillet : ~< Allo maman bobo » (19-20'. h) _: la mé-
~~ ~ . ' 

« Les bureaucrates se ramassent à la pelle » (2,0-22 h) : émission 
sur les pays de l'Est. 

•Jeudi 7 juillet : «"L'invité quotidien » (20-22 h) : Dominique 
Maire pour sdrr livre : Un certaz'n walk -m an (prix _Prométhée 83). 

Une nouvèlle émission : «. Chronique des temp~ : r~volus- . 
tio~naires »,avec Gêra rd Conte (auteur de La C~mr.nu!Je dans 

' le 13.e, .tous les jeudis, de U h à 12 .h. ~ '_ ,~, : :-' ~.- , 
L ' , ~ 



-. _Dans son livre _1norosé sur Ia.:pr~tectioi:i .sociale . . . . . 

~Bérégovoy met tôût Sur la tablé> voyons ce qu'il y a dessous. 
. i 

A H ! si la « protection 
· . . sociale » n'existait pas, 

Bérégovoy·n'aurait pa·s 
-_ des idées noire? et-oe passerait 
~pas des_ -nuits blanches. à écrire · 
un « livre ». 'de la même cou-

. leur .. . IOui mais, au fait, il serait 
ministre de quoi, aujourd'hui? ... ) 

• Donc Béré le proclàme et le 
répète, ë:t -".il n'est pas le seul : 

· la f)rotection sociale, ça ne peut 
plus durer. comme ça. Déjà, 
l'année_ dernière, Rocard avait 

· _expliq~é : que nous vivions avec 
un taux de co.uvert.üre sociale 
-au-dessus.de nos moyens. 

Premier casse-tête, le plus ur­
gent, celui de l'assurance­
chômage dont le déficit POL!r 
1982-83 s'élèverait à 14 milliards. 
Selon Le Monie, le Livrè blanc 
« a le. mérite de montrer clai:­
rement · que la crise de cette 
protection sociale est liée au ra-· 
lentissement de la croissance et 
à la montée du chômage ». 

E'<)demment, on J9eut même 
affirmer que s'il n'y avait ni 
crise ni chômeurs, l'UNEDIC, 
par exemple, ne connaîtrait pas 
de difficultés particulières. Et 
quand le nombre de chômeurs . 
augmente, il faut s'attendre à 

- une baisse correspondante des 
cotisants, à une grimpée des 
dépenses- et à une chute des 
recettes ... Elémentaire, mon cher 
Béré 1 Mais, à propos, n'est-ce 
pas quand il y en a besoin qu'une 
protection doit fonctionner ? .. . 

Bien sûr, avec deux millions 
de chômeurs - , et combien à 
la fin de l'année ? - la situa­
tion se complique, mais à qui 
la faute ? Et qui doit en payer 
les frais ? Rarl')elons que les 
décrets gouv ffilementaux de 
1982 ont déjà permis de réaliser 
douze mflliards d'économies 
grâce à la réduction des alloca­
tions de chômage et à des pré­
lèvements ·sur' les pré-retraites. 
Heureusement encore qu'il 
s'agissait d'un gouvernement 
voulant faire payer les riches .. '. 

,._~,, 

L'êgalité s~lon ~Béré ·~,i,,: _ jote un savant_« dosage » entre 
L'Etat, ne souhat:tant'maniifüs- - · la dimir;i\,Jt:joJ}~ des dép~nses . et 

tement pas crach~r--:davantàge ·-. l'augmentation des recettes_ Pour 
au b_assinE!t . po_ur --renflouer . · le moment, il n'annonce rien de 
l'UNE'Dl'C, .on s·'ècheminé inéyi- . définitif, il se contente de tracer 
tablement vers une -nouvelle· aug- ·. des. « pi.stes » · 
mentation des- coti~ations ·ch6- . 
mage, ·malgré· les · réserves ·de 
principe émi.ses -par les syndi­
cats. Malgré, . également, · les 
protestations ·des patrons qui 
voudraient éliminer: de- !'UNEDIC 
les jeunes à la recherche d'un 
. premief emploi et les licenciés 
pour « motif légitime » (!). Mais 
le relèvement pourrait bien être 
plus important pour les salariés 
que pour les patrons. Bérégovoy 
a été chaleureusement approuvé 
par Yvon Chotard, numéro 2 
du CNPF, pour ·avoir souligné, 
dans son Livre blanc, « le p_oids 
élevé des cotisations des em~ 
ployeurs qui financent 56% des 
dépenses sociales françaises ». 
En vertu de quoi M. le ministre 
socialiste voudrait, paraît-il,· que 
les salariés versent désormais 
autant à l'UNEDIC que ces pau­
vres patrons. C'est ça l'égalité, 
mon cher! ... 

Toute la vérité ... 
En ce qui concerne la Sécu­

rité sociale, l'équilibre du régime 
général serait obtenu en 1983, 
ô miracle, grâce en partiçu,lier 
à notre généreuse contribution 
de 1. % versée à la Caisse ·na­
tionale des allocations familiales. 
Mais Bérégovoy nous avertit 
qu'il n'y a pas de quoi jubiler 
pour autant à cause de cette 
satanée « croissance zéro » 
- voulue et prévue par Delors, 
non ? - , de l'évolution démo-­
graphique -et de la persistance · 
du chômage . L'auteur du Lz"vre 
blanc ajoute qu'il veut « mettre 
tout sur la table et dire la vé­
rité au · pays ». Tiens donc, 
nous aurait-on céler des choses, 
jusqu'à présent ? Dame, la vérité 
était-elle pudiquement revêtue 
d'un voile rose_ ? ... 

Pour « préserver » la Sécuri­
té sociale, Bérégo_voy nous mi-

la bonne voie de Bérégovoy 
Ces chemins pourraient - le 

conduire, par exemple, à « re­
mettre de. l'ordre· ·dans· lés .. -frais 
de séjour hospitalier » . et, le 
« "forfait hôtelier » ne . lui suf­
fisant manifestement pas, nous 
aurions -droit à · l'extension d'.un _ 

· « ticket modérateur proportion­
nel au revenu ». 

Pour l'augmentation des 
recettes, Bérégovoy cherche la 
bonne voie. Pas facile : le dé­
plafonnement des cotisations 
alourdirait les charges des entre­
prises, le recours à la TV A est 
inflationniste. Il ne faut pas désa­
vantager les industries de main­
d'œuvre, mais il ne faut vas­
pénaliser non plus les industriels 
_qui investissent. Alors, que 
reste-t-il, on vous le demande ? 
Eh bien, l'institution d'un « pré­
lèvement proportionnel qui serait 
acquitté par les ménages sur la 0 

totalité de leurs revenus ». Ainsi 
il y a de bonnes chances, si 
l'on peut dire, pour que le 1 % 
de 1983 soit reconduit en 1984. 
Ce 1 % n'est qu'un début, le 
combat continue pour la fiscali­
sation des dépenses sociales 
qui figure désormais au pro­
gramme ·(po1sti.,électoral·) de la 
gauche. Rappelons à cè propos 
que . l'un des· ·'objectifs. est de 
décharger cômplètement le pa­
tronat des cotisations pour les 
allocations familiales. 

Les gérants loyaux 
Il est indiscutable· que la pro­

tection sociale constitue un 
problème dé taille et dans le 
dernuer numéro du Monde li­
bertaire, l'ami Devriendt l'a fort 
bien analysé en ce qui concerner 
la Sécurité sociale. Mais il y a 
en outre, de la part des poli­
ticiens de gauche, la volonté de 

AR · les temps qu.i_ courent, les mots les plus simples · perdent 

P leur se.n§ O_!:J._:. tombep.t . µans l'oubli. Ainsi, le mot « grève » 

. ,n'est-i_l plus .:Çn~plqyé par certains responsables syndicaux. 
Ce vilain mot ~t,ait· utilis~ _sous le règne <!e Giscard ; maintenaq.t que 
la production fr_é;lQ.çaise· concoure à l'avènement du socialisme, on 
n'appelle plus · UJ!· :_ cha~ RD ché!-t . « Arrêt de travail » r~mplace fo 
vilain. mo.t « gr~ye;;-» : ~t. peu à peu, on en vie.nt à une (( journée 
Ç.'acti.o_n »,. à laqµelle .. on peut participer sans interruption de la 
product~QI}. L_ :'''-=:~: ;;, . . . . 

Aucune ce~t-rale syndièale ne ,peut affinner. qu.'elle ne participe 
pas à ·c.e sinistre· ~ cQmplot. L'Etat so<:ialo-communiste recevant les 
doléances_ d':une oreille . aw:n~ive, il ne faut pas faite ' de désordre et 
il faut aller sagement demandèraudience:.: · 

Prenons le. ças µcHI-'imprimerie, industtie sinistrée depuis le rapport 
Lecat da~ les ''"' années _soi~ante-dix avait déclaré . que la France 
n'avait pas . vol:ation ·graphique. ·Le 10 mai avait, provoqué des es: 
poirs : la « casse » des impri1neries allait cesser, les patrons allaient 
être forcés d'investir, il allait y avoir du bC!ulot pour tout le inonde, 
etc. Deux ans après la victoire d'un candidat de gauche, on ne 
peut pas dire que les choses vont mieux que soüs Giscard 1 Hersant 
cwnule de nouveaux titres (Le Daupluné k"béré, La Voix de Bruxelles), 
l'infonnatisation détruit toujours autant d'emplois, de nouvelles 
entreprises fennent. Le gouvernement _est-il « ému » par cet état . 
des choses ·? En paroles oui, mais dans les faits ... Si on lit atten­
tivement tout ce qui vient des sphères socialistes, on comprend 
que la force tranqùille est extrêmement intéressée par l'introduction 
de l'imomiatique dans les-_médias. C'est-à-dire qu'elle se désintéresse _ . 
~e · la · presse · écrite et se contre-fout du chômage proyoqué par 
l'introduction de i. techniques nouvèlles dans l'imprimerie. Tout ceci 
s'ajoutant à la politique d'austérité, les délégués du 28e congrès de 
la Fédération française des travailleurs du livre CGT décidèrent 
d'une journée d'action nationale le 22 juin, avec un grand ras8em-

• blement à Paris. · 
Poûr particip~r;-à ' 'cett~ jou~née d' ~ctlon, · le . bùreau féd~ral laissait 

aux sections · la liberté de ·. moduler l'arrêt de-- travail -de 2~ à 24 h. 
;•..; 

se montrer les gestionnaires ri ­
goureux du système capitaliste. 

On fait un drame avec les 
quelques milliards de déficit de 
l'UNEDIC ou à propos de l'équi­
libre de la Sécurité sociale dans 

· les années à venir alors que le 
déficit du budget de l'Etat pour 
1983 sera, au moins, de 115 
milliards et que les dépenses 
1militaires s'élèveront à 158 mil­
/liards. -~n 1982, les pertes du 
régime général avaient été de 
:7 milliards, soit 0,2% du PIB, 
alors que le budget de l'Etat 
en représentait 20% ldont le 
cinquième affecté à la guerre). 
Pour la gauche, comme · pour la 
droite, il y a des déficits accep­
_tables et d'autres qui ne le sont 
·pas. La protection. sociale ne 
bénéficie pas de la même bien­

. veillante attention que la force 
de frappe qui fait la fortune d'un 
certain nombre d'industriels . 

Il n'est pas qùestion, donc, 
~je distraire quelques milliards 
supplémentaires de l'énorme 
budget de l'Etat poùr les chô­
meurs, pour la Santé, pour les 
retraites, ,pour les familles. Quant 

aux patrons, il n'est pas ques­
tion, nous l'avons vu, que d"al-

. léger leurs charges pour leur 
permettre de bien se placer dans 
la compétition mondiale. Certes, 
les càpitalistes de ce pays ne 
sont pas en si mauvaise posi­
tion que cela puisque la France 
$e situe au deuxième rang, 
derrière le Japon, en matière de 
productivité, au deuxième rang 
également, derrière la R,FA, pour 
le P l.B par habitant, mais nette­
ment plus loin pour les dépenses 
sociales et _carrément ? la queue 
des grands pays indu'strialisés 
pour les salaires. Il faut croire 
que ce n'est pas suffisant ! Les 
gens du Monde, dont on ne sait 
s'ils sont les porte-parole ou les 
conseillers patentés du pouvoir, 
nous ont avertis à plusieurs re­
prises . : « les comparaisons 
doivent aussi s'élargir à des pays 
comme le Japon ou à de nou­
velles nations industrielles où la 
protection sociale n'atteint que 
5 à 19% du PIB ». Ce qui est 
tout un programme ! 

S. Basson 

· Même si certains mots d'ordre (« Lire et imprimer français » ... ) 

. avaient des rele~ts nationalistes,. d'autres visaient la politique q 'aus­
térité du gouvernement et pouvaient. ·"inobiliser les travailleurs. En~ore 
fallait-il être clair et appeler à la grève pour montrer que sous 
un gouvernement de gauche, le · syndicalisme ça existe encore. Ce 
qui n'a pas été fait à Paris, bastion syndical pourtant. Alors que 
des quotidiens de province faisaient grève (Ouest~ France, Les N ou­
vélles d'Alsace, etc.) et montaient en car à Paris, la presse pari ­
sienne paraissait comme si rien ne se passait 1 Le prétexte en était, 
selqn certains dirigeants syndicaux, que s'il y avait des problèmes, 
ceux-ci 

7
allaient se régler puisqu'un rendez-vous était pris ayec , up 

ministère .. : .. En gros, le problème ne se règle plus au nivèal«1t; . 
l'entrepris~ .• 1nais autour d'un tapis vert avec.Jes pou:oir~ p~ubl~~..,_.,r 

Les imprimeries de labe~r de la région parisi:nne 'ét:~i~pt ·: gjitïr~ 
la plupart en grève de 24 h, montrant que poux: elles le: patronat 
du livre reste le même sous Giscard ou Mitterrand. ·Il èst vrai 
qu'en région parisienne il y a à Torcy une importante entreprise, .' 
L 'Ave'T!-z'r graphique, dont le directeur - M. Ginioux - . ~st c-Onnu 
pour son attachement au PS et son féroce co1µportemènt anti­
syndical 1 A noter que cette entreprise a imprirné .les affichés _de la 
force tranquille et a reçu d 'important~s aides financières du_,.,.·gou ~ _ 
verne1nent. 

Le 22 juin aura peut-être été une journée d'action comme l'en­
~end aujourd'hui la CGT (délégations aux ministères', aux maîtres­
imprimeurs, pique-nique sur les grands boulevards ... ), mais côté ri­
poste des travailleurs, le bilan est maigre. 

·Le cadre de cet article ne pennet pas d'expliquer tous les pro· 
blèmes, mais la question se pose : au nom de quoi la CGT a-t-elle 
fait un tel choix ? Au n01n des intérêts des travailleurs du livre ? 
Certainement pas ; ce serait plutôt dans le cadre d'un combat pour 
la prod1:1ctivité nationale d'un capitalisme d'Etat 1 Aux travàilleurs 
du livre de répondre... · 

Fernand Bernard 


